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JOURNÉES PHYTOSANITAIRES DE L'I. R. C. T. 
20-21 SEPTEMBRE 1962 
CONDENS~ DES EXPOStS 
Conformément à une tradition établie depuis quelques années déjà, la 
Direction Générale a organisé à l'intérieur de l'I.R.C.T. une confrontation, 
entre les Conseillers techniques, les Chefs des Divisions et les Spécialistes 
en Entomologie, Pathologie, et Défense des cultures venus d'Afrique à cettt: 
occasion. 
Sont présents : 
MM. les Professeurs VAYSSIÈRE, CA11ûs, GRISON, GUILLE1IAT, Conseillers 
Techniques de l'I.R.C.T. 
M. WERQUl5!, Directeur Général de l'LR.C.T. 
M. LHUILLIER, Inspecteur Général des Recherches. 
M. DELATTRE, Chef de la Division Phytosanitaire. 
MM. ANGELINI, Chef de la Section d'Entomologie de BOUAKE (Côte d'Ivoire). 
CADOU, » 1; » BAMBARI (R.C.A.). 
GALICHET, » ,, r, TIKEM (Tchad). 
LE GALL, 1) J> ,; cotonnière à l'I.N.R.A. Maroc 
CoGNÉ.E, Chef de la Section Phytopathologie de BOUAKE (Côte d'Ivoire). 
LAGIÈRE, Phytopathologiste et Chef de la Division de Documentation, 
Les séances de travail ont eu pour triple but : 
- augmenter nos connaissances pratiques, 
- analyser les divers points de vue techniques, 
- et surtout, retirer des débats une orientation plus prec1se de notr~ 
travail qui servira à tracer les programmes futurs à courte et à plus 
longue échéance. 
Tour en insistant sur les acquis récents dans le domaine des connaissances 
et les progrès actuels des moyens de lutte, on recherchera la rentabilité, et 
par elle, l'élévation du niveau de vie des pays bénéficiaires de la Coopération 
Technique. Cette évolution que l'on souhaite rapide nécessite, par ailleurs, 
la formation du personnel à tous les niveaux, tâche que l'I.R.C.T. a déjà 
entreprise en vue d'assurer la continuité de la recherche appliquée. 
L'ordre du jour tracé aux participants couvre l'ensemble des problèmes 
de recherche orientée et d'application de la recherche dans les principaux 
domaines de la Phytopathologie, de la Parasitologie et des traitements 
agricoles. 
Les ex.posés sont présentes sous forme de documents distribués avant 
la séance, ils sont résumés et analysés quant à leurs résultats par l'auteur 
ou par le responsable régional qui le représente. Ensuite a lieu une discussion 
entre les participants, au cours de laquelle on cherche à dégager des 
conclusions pratiques et des recommandations soit dans la perspective des 
recherches futures, soit dans la synthèse conduisant à l'exploitation pratique 
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1 - PATHOLOGIE 
R~SUME 
LA DESINFECTION DES SEMENCES 
EN AFRIQUE OCCIDENTALE 
pal' ~{. COGNÉll 
En ll!.1!l. C.\.l.:'Ql.:IL a rérrlisë un premier essai sur 
G. bari:iaden~c axc-c Granopëra 0~5 ~. Agrosan 5 \V 0,3 %, 
Qu lno late t:. 0,2;, c;,, en traitements secs et Panogen 8 ù 
0 cm•:1tg. Qninnlatc 20 à 3 cm"/kg en trnitem~nts psoudl)-
hun1ides. 
En hWn, on n réalisé deux essais, un sur Uplnnd et un 
sur barbactentc, 
Sur 1.:p]all(l ,semis fin noùfl : Granosan M 0,3 %, Agros11n 
;, ,V 1),3 C,,, Grnnopéra 0,5 o;:. et Quino l!lte 15 en traitement• 
sœs, Panogen lt i:l cm8ikg en traitements lmmidc~. Ces comlitlons 
étaient partkulil!remcnt bonnes pour la gcrminntlon : pouvoir 
~·~rminatif de 05 ,;;, su!' sable. En ce qui concerne l'action snr 
la bactédosc primaire : tous fos ptoduits sont actifs, surtout 
ks orgnno-mercnl'lques : tëmoln 204 p lanlules t1t!dntes, Agro-
san ·: 6, Pnnogen : 7, Granopéra : 17, Grnnosan M : 12, 
L'c!ssn! sur l>arbariense comporlnit le~ m~mes produits, 
mnis n a été semé très tnrd, le 7 octobre, en sec, En outre, le 
pouvoir g~rmlnatif de& gmims ~tait très faible (49 % sur 
sable). En compensation, l'essai est s!gnllleatif pour l'action 
sur la gcnninaUon. 
Tous cos cs;::1is montmient que les résultats obtem1s 
dependalent des conditions an moment de la germination {~!nt 
des grnlnes et conditions p hrdomêtrlquesî. 
A. vce tes organo-mercuriryue~, l'actfon sur la hactèdo,c 
c,t tonjom,s positive. 
En 1061, on avait disposé -1 essais : un essai sur Upland, 
un c,i,sai sur barbadense. un es~ai d'action du Granopérn, nn 
cgsni « en sec $ avec insecticides comb!né5. 
Snr IJf!rbaricn.rn, l'tlssai n'n pns êM stgntflcntif pour la 
lévée 17 ;,-78 ,..,., et ll a ét,l arraché. 
Sur l::pland, la germinntian a eu lieu dans des conditions 
difficiles nvec un défictt considérable de pluviométrie. Elle 
fut lcntr: et ll'rogulièrc (Té : 36 à 38 %), L'essai eqt significatif 
pour ln lovée : tous les organo-mercuriques sont équivalents 
et qont supérieurs nu témoin. Les Qninolntcq sont à la limite 
de signification. La récolte fut désastreuse et lninterprétahle, 
L'essai d'action du Granopérn comparait ln dose normale 
0,3 % n vcc une dose multipliée fU\l' 5 ou par 10. On obsci:ve 
des diff,h'cnccs seulement dans la levée. On constate que sur 
des graines non déllntccs l'excès de fongicide c5t mieux 
supporté que sur des graines délintées à l'Mlde. 
Lo dcm!er essai comparaît un traitement à l'Orfüo L~[ 
see 0,2 ~ soit seul, soit avec l ou 2 % die1drine, avec un 
témoin non traité. Tous les traitements sont signtflcatifs pour 
la lcv,fo, mals pas différents entre, eux. 
CONCLUSIONS 
S1 los conditions de germination sont normnfos, les essais 
sont générnlemerit non significntlfs snr ln Station de BOUAKE 
et inversement. )fais dnns le cndre (le l'extension de la culture 
de l' .\.lien en second cycle. les traitements sont intéressante. 
Le mode d"utillsation, soit en poudrag.:, sec ,soit pnr voie 
Jmmlde, n'a pas d'importance sur l'effet du produit. Il faudrait 
seulem,mt ~v(tcr d,; poudrer m·cc des p!'Odults trop r!ches on 
mel'curc et plus spécialement conditionnés pour des traite, 
ments par bouillie. Mais ces traitements ntlccssitent des machi-
nes bien adaptées pour obtenir des débits réguliers de liquide 
ou de botüllie, Pnr exemple : Le Pan,~gen, facile ù utiliser, 
doit ,,ti·,} appliqtt!) de facon très pr!ldse, avec. un réglage 
eorrcct d<JR appareils blen conatru1ts ••• cc qui n'est pas t.mjours 
le cas. Eviter aussi une a llmcntation pnr un réservoir en 
~hargc, dnnt ln pression varie du di\bnt à la fln de lit vidange. 
LA DESINFECTION D.'ES SEMENCES 
DU COTONNIER EN 1961 
RESUME 
fntroduetion 
pnr J. CMlQUlL 
}fous avons expérimentol les produits pnr les deux méthnclcs 
d,• trnitement : fo poudrage sec et ln vole pseitdn-lmmicle ou 
« slurry 1. 
)fous avons fait entrer en compnraison des produits mixtes 
jmmnt un rMe sur les Diplopodes du sol pnr ln '()l'és6ncc 
d'alddnc ou de lindanc njonté nu produit fongicide et bactè-
r!clde. 
t'n ~ssai dé vnlgnrisation mis en plnce à B.\.MBARI et à 
BOSSAN'GOA nous permet de Mmpnrer les 4 produits qui nous 
pnraisscnt les meilleurs nu meilleur prix, Qvcc l'intention ,fo 
montrer l'intérêt de leur utiUsntion au point de vue 6cono-
mlque. 
Ce~ Msuls sont implantés sur une plus grnnde snrfncc 
i2 llgnes de 30 m pnr objet\ et doivent nous pe,:mettre an 
bout de quelques années de conseiller sl'!rem,,nt, tel ou tel 
produit. nnx usines cl'égrennge. 
Les assai• d'cxpérhnentatlon 
TRAlTE)Œ}ll' PAR VOIE SECHE 
Des graines dtillntées mécaniquement de ln variété D D 
iG, ltir.rn!nm·, sont poudrées dans le courant du mols de mnrs, 
pur ,ac de 25 ltg, etles ~ont ensuite stocl,ées Jusqu'nu semis 
dnns un magasin sec. 
ESS.ll N·' 1 
1 - Le11.fo au cliamp 12 et 30 joun april.~ le umb, 
En ce qui concerne les poquets levés : 
- p::.s de différences significatives à 12 jnurs après le 
semis. 
un mois n.prës Jeg semîs, tons les traitement~ sauf 
Agrosan 5 W (0,tO % ·, et le sulfntc de calcium sont 
supél'ieurs nu témoin. 
En ce qui ~oncerni:, le nombre de p lnntufos prés entes : 
- 12 jours après le semis, tous le~ trnltements sont supé-
rieurs au témoin. 
- 80 jm1,:s nprès le semis, tous les trnitenrnnts sont supé-
rieurs nu témoin. 
- Agrosan 5 ·w 0,25 o;, est suI'erlenr à P = 0,01 à SO, Ca 
et il P = 0,0:i à Agrosan 5 W O,{O' %, à Grnnosan M 
0,25 % et 1t Dow !l B 0,22 %, 
Grnnosnn M 0,15 % est supérieur à P = 0,05 à S04 Cn 
et à Dow 9 B 0,22 %. 
Granopéra 0,40 %, Grnnosnn <II 0,25 %, Lnndiso.n 0,,10 % 
sont supcrteurs à P = 0,05 au sulfate de calcium. 
:i - Production des co(onn{cl's. 
Deux récoltes ont lien le 13 novcmb1·e et lo ·l (lécembrc 
l!.161. Les résnltntg sont lès ~uivants 
Traitement et dose 
Témoin ncm traité 
Agrosan 5 ,V 




Dow 9 B 









1,g/1rn % T. 




1 095 105,1 
1 069 102,6 
1 0110 104,7 
1 058 101,5 
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3 - Cnnchz.c;ions. 
1 - L'Agrosan 5 \'\' 1},25 "'., s~ p1ncc en !èfo c()mm,; elrnqu~ 
nnnëu nu point tfo -vue !~vëe en plnntules à 3.-; jourq et nu 
point de vue rendement en coton-grnine (bien qtrn ce r~~u1t11t 
ne soit pas sfgnificatlfî .. Vicn~ent ensuite le G~anopé~n 0,{0 % 
et le Grnnosan U 0,:!:J "7, et û,15 ,;, IJtlÎ se plncent bien pour 
l'ensemble des critères étudié~. 
2 - Le Lnndisnn O,,i~ <-;, r, ttn~ bonne action ~ur !o. lev.!e 
r.t son action doit être précistc par des essuis futurs, de mème 
pnur le Dow Q B - 0,2'.l. %. 
!l - Au point do nie dose, l' A;;rc,snn 5 '<V a de, meilleur~ 
1·risultnts li ln dose de t1,2;; ''é qu'il. cene de 0,20 0-:, : nous en 
resterons t, celle-ci. 
Pour le Grnnosan ;\f, fa supèrlodté d~ fa d()~C d~ 0,'.l:'i ~ 
sur celle dé 0,15 '°'è n'est pas d<im,,ntrèo et l'essai doit ètre 
npris. 
BSS.H "h·o ., 
Le but de cet ~ssni est donc de comparer aux deux pro-
<luits fongîcideq bnder!c!dcs de ,:éfèren@ l'.\~ro~11n 5 \V et le 
Gmnopnra, te e"mpodem~nt de cieux produits mixtes h dlfr.!-
r~nfo~ doa~s k Lindagrnnox et le Dl~ldrex A. 
Lci!rlc 1m clmmp 1:l jor1r;; cl 3•i jor1rs aprè.ç le :;cmis. 
En ce. qut conc~t·ne ks poquefa levés : 
Le cornptagG 12 Jours nprès le semis : 
- ta-us les trnH&ments ~ont supèrfo-1n·s e.u t~mo1n il 
P = o·,01. 
- Dicldrex A est supérieur à P = û,01 à G:rnnopfra o,.w %, 
- tous les trnit~m~nts sont supérieurs li P = 0,05 à 
Granop6rn O,..f:(J ~. 
Le comptage 31) j,,urs après 1e semis : 
- tous Ios trn\tem,,nts. sauf Granopéra 0,40 r;,, son+. supé-
rieurs au témoin à P = û.01. 
- Dieldrcx A mu: trois dos~s uUl!sëos est sup<irleur il 
P = 0,03. 
"En cc qui crmccYne lM pfantu\~s prfaent~s : 
Le comptage 1.2 jou-rs après le s~m[s : 
- tous les traitements sc,nt suprir!eurs Ml Mmoln li 
P = 0,01. 
- les trois traitements nu Dleldrex A sont supérieur, il. 
P = 0,Œl ou à P = o,o;; selon fos cas nux uutre5 traite-
ments, qui sont équlvnlenls entr,~ eux. 
LE comptage 30- jours nprês fo semls ; 
- tous les traifoments sont supérieurs au témoin n 
P = O,lll. 
- les trnitem,;r.!s nn Dieldrex A sont supcrleurs ;mx 
autres li P = lî,ll5 ou à P = 0,('1 sel'1n le~ <!as. 
Dicldrex A 0.5~ :o est supér\em· it Dieldrex ù,25 % à 
P = 0,05 et ~st le m~tlleur <en ~·nlour absolue. 
'.l- ProlluiJ/ion de., c.of()nniersf 
Traitement et d,'J.';(!. Pr,odrictù~n. 
ko:;;l:H1 ''\ T. 
Témoin non trnlté (1[7 10~ 
Agrosnn 5 w D,23 '?:', 1 Ofi7 t(i(l,3 
Grn.nopéra 0,t•} % 1 Gli~ 10;;,3 
Llndn.gt·anox 0,{û "", 1 11.fi -117~::: 
Lîndagrunox n.28 a:, 1 !Xl6 rn,i,:; 
Dleldrex A tl~25 ~ 1 IJ.16 11û,5 
Dieldrcx A 0.3•J "'o 1 ù5G 1 lt,5 
Dicldrex il. 'J,'73 °1 ton "113~2 
Rn cc- qni concerne la production en cotQn--gl"aine : 
- les 3 trnitements au Die ldrex ,'I. et Lin.trnganox 0,28 "'., 
sont snpé,leurs IHl témoin non trn!té ~lnsi qu'au Linr.fa-
g:ranox 0,28 ":1 à P :::: 0,03. 
les trnitcmcnt3 sont· identiques .inh'~ eux. snu! Llntlli-
.;rnnox û,·lO -;-,. qui est ,;upérieur li. P = 0,û5 nux produits 
fonglddes bac tèrfoides, 
J - Cond11sions. 
Cet essai nous mont1·c trûs netti,ment lu •nptlt·iorlfé de~ 
t··roduit.-..; mi:dcs .ï-tlr les meiUcu1''3 tnodntts. dcstll.1,~~ llUY ~cul-; 
para.,ite~ vêgétnux. ,.\.grosnn 5 \\~ ~).~5 "7'c et G-ranopri~n 0~-10 ~~ ... 
Le prohlèmo des Diplopodcs qui èfoit uppnrn en HIM s·nrllrmc 
d,· plt,3 en plus nettement su~ les cultures cotonnières de ln 
Station. 
TR.\.ITE:IŒXT P.I_R YOtE PSEVDO-HnUDE 
Des g:rnine.i de l:at 1r·nriritê DO dcitintécq m~cnniquen1~nt ~ottf 
t~nltées li ln machine ,T.B.D. mûdifièe, ,Inns le eournnt du mois 
d~ ma~s. Cn lot de 100 I,g est utili,é pour chaque traifement 
et seuls les ~5 kq; du mUicu d,i l'opération s<>nt cousel'S'ès 
et cmmngusln6s nn see, en nttcndant k ,;;emi~. 
ESSM :,;o 3 
Cet essni est compogé des traitements suivants par v,Jla 
pseudo-humide : · 
Qninolnte :rn t., cm0 pm, kg de graines 
- Panog~n 
Agrosan 5 "' 
15 cm< pnr kg d~ grnincs 
lfi cm' r,nr l,g d,, g,nines 
7 c1n-7Ç pai: kg de: grnineg 
:ioo g pour 1 000 cm" d'eau et 1•) cm" pnr 
kg de graines 
Gr11nosan lf-~'.\: 11,n g: pour 1 üOû cm~ d'enu et 10 cm" pnr 
kg de graines 
75 g i:iout' 1 foflO cm" cl'cnu et 11! cm' vn= 
k:, de grainas 
- Témoin non traité bms~é nvec de l'eau /1. h mnc11lne 
J.B.D. 
lû cm" cl'enu pnr Irg de graines. 
---- Lcftè-ê1 t"Hl eluimp !3 et 30 jours a.pri:s le semis. 
En cc qnl concerne les poquets fovés : 
Le comptage 12 jours nprils le semh : 
tous les traitemrnfs sauf l~ Quinolate 2() H cm' et le 
Puno;:;cn 1;; cm' s•.mt supêrienl's nu témoin à P = 11,n1. 
L~ comptage 30 jours nprèq fo semis : 
- tous les traitements sont supérieurs au témoin snuf 
Quinolntc !li), Pnno,;en 15 cm0 et le témdn qui sont sans 
difffrcnc.; s!i:çnificnttve entro cm:. 
En ce qui concerne le nombre des plantules 
Le comvtnge 12 jours après le semis : 
- tous les traitement9 sont supérlcut's nu témoin à 
P = 0,01 et b1u!vnlcnts er:trc eux, snuf le~ deux meil-
leurs : ,\grosnn 5 \V !!llO g et Grunosnn 1I·2X 75 g. 
Le comptage 311 jours np,r~s le semis : 
- tous les traitements sont supérieurs au témoin à 
P = 0,01. 
~i Production de.ç cotonniers. 
Tmilfmcnt cl do~e 
Témoin 














1:g/bn % T~ 
1 288 10iJ,O 
1. 2G\l os,;; 
1275 99,0 
1 312 101,9 
1 34;; 1o.t,3 
1 3,t;; 10.1,., 
1362 103,7 
1 276 9[),1 
.\ucun des tl'aitements n'ost st1pèrfour nu Témoin à 
p = .Y,O.,. 
;J - Con,::-lnsians. 
Nous cunfirmon~ les résultats de t'un d~rnler pour 
l'Agr,rnnn 5 ,..,, 2011 g ,,t le Gmnosnn :\[-2x: au....: deux do!cs 
ut\llsée~ 1Gli g et 75 g. 
Le P1mog~n 10 cm' est compambtc uux meilleur~ ; cette 
dosa esl il préconise, déflnltivo;J:Uent. 
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Cc ,krniN· essni comprend des produits fournis par ln 
Société Lf' Qtlinoldine : Le Quinolnte 20 est utilisé en pscudo-
humldc, les autres sont traités on poudrage sec. Ces produits 
sont compnr<ls aux deu:c traHements de t'êfércnce qui sont : 
le Grnnopcm 0,,ifl "é et l'Agrosnn 5 "\V 0,25 ')(,. 
~ous remarquons une action du Quinolnte 20 à ln close 
,i., 20 cm·' qui 1·ctn1·de ln germination. 
- Lei>ée m1 d111mp 12 jours et 30 jour" apr~s le semis. 
En ce qui concerne les J?Oquets levés : 
L<" comptage 1!! Jonr.s nprès le semis : 
- tous les traitements sont supérieurs nu témotn saur 
Qttlnolntc 2û 120" cm0 e,t 15 cm"}. 
L~ comptngc 30 jours api-ès fo semis 
- tous les traitements sont supérieurs au t~mo\n snuf 
Quinolntc 20 20 cm" qui lui est compr,rnblo, 
En c~ qui conccme le nombre de plantules : 
Lo comptage 12 jours nprè• le semis : 
- tous ks trnltcmonts snuf Quinolate 20 20 cm• sont 
supérieurs. 
Le camptagi, 3FJ Jùurs nprès le semis : 
- Rosullnt dans fo m~mc sens qu'à 12 jours, montrant 
la sup,Morité de Grnnopérn 0,40 % , de Quinolnte 15 
AT O,SO ,,;,, d'/tgroso.n 5 "\V 0,25 % et du N° 10 601 
0,50 %. Ces traitements sont compnrnbfos et supérieurs 
i\ P =: ll,ûl nu>: autres trnttcmeuts et nu témoin. 
2 - Prodnction des cotonniers. 
Traitement et dose 
Temoln 
Quinolnte 20 20 cm• 
Quinolatc 20 15 cm" 
Quinolnte 20 10 cm• 
Agrosnn 5 W 0,25 % 
Grnnopérn 0,40 % 











1 233 112,7 
1167 102,5 
1 '16S 102,6 
En cc qui concerne ln densit<l de cotonniers ~n produc-
tion il ln 1·éco lte : 
- tous les trnitemcnts sauf Qulno Iafo 20 20 cm~ sont supé-
1·fours nu t~moin : Qul.nolnte ~o 15 cm" à P = 0,05 et 
les autres à P -= 0,01, 
3 - Concll!sion.,. 
Sur les résultats de levée, cet essai nous permet d'éliminer 
définltlvcn1ent le Qttinolntc 2û nu profit des ot'gnno-mei·cn~lques 
que nou~ utilisons couramment. 
La (fose de 20 cm'': kg d~ graines pour le Quinolatc 20 
n une action phytotoxique tl·ès nette. 
L,:,s résultats du Quino1atc 15 AT 0,311 % nous monüent 
,c, encore l'importante dcg Diplopodes sur ln levée des 
cotonnlexs et l'intérêt qu'il y a il. étudier les produits mixtes 
de dh!nfccti,m des semences. 
CO~CLUSlONS GENERALES 
l'our les traitement.• par poudmgc sec 
Les pl·oduits mixtes, j ounnt un rôle sur les myrlapode~ 
1,t !e~ Insecte~ dl! sol en mémo temps que leur rôle b,ict,!-
l'lcldc et rongicidc, montrent cette année des ré,ultats snpé-
rienr., an.~ mei!lettr.~ or17nno-mercnriq11es purs /Agrosnn 5 "\V 
et Gt·anopérn ù,40 % ) dans les comptages de levée. 
Tous fos produits mixtes paraissant sut' le marché et 
mis à notre ,llsposition seront expértmentés dans les années 
futures. 
D'ol'CS et déjà, le Dieldl'c>: A 0,50 "{,, le Lindngranox 
il,-W % et fo Quinolnte 13 AT o,;;o % donnent d'excellents 
résultats. 
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Ponr les lrnitemeuls par voie pse11do-hm11ida 
L~ Pnnog~n 11) em•, l'Agrosnn 5 "\V 200 g et le Grnnosnn 
)I-2x 100 g i;t 75 g 1·estcnt les mclllem•s produit~ pnr vole 
pseudo-humide. Leurs résultats restent comparnbles nux b:ni-
tements par Yole sèche, mals s'ils demeurent de mnnipulntlon 
moins dangei-euse pour te personnel les utilisant, ils sont 
hcnucoup plus délicats à épnndro régulièrement sur tes graines. 
L'essr,i do vu!gariffltion 
LES T\ES{;LTA.TS DE L'ESSAI DE BA)!BARI 
En ce qui concerne le~ po11uets, les deux compto.gcs ne 
font apparnttre aucune différence signiflcntive entre les 
traiternents, 
En ce qui conce1'nc le nombre de p lnntules : 
1:i jours après le semis : 
- Agrosan 5 "\V ll,25 % et Granopérn 0,,lli '?é sont supé-
rieurs m1 témoin et à Panogen 15 cm•. 
,hl J our5 après le semis , 
- Agmsnn ;, W 0,25 % et Grnnopêrn 0,40 %, sont ~tzpé-
ricu rs nu témuin et i:t Pnnogen 15 cm•. 
Rcn,ièmcnt nn coton-yraine. 
Traitement et do.u 
Témoin non trait~ 









kg/lin ·% T. 
1 698 100,0 
'1 796 105,7 
1 7G7 10-t,O 
1 702 100,2 
1 816 106,9 
En cc qul concerne la densité de plants, tes qun.tre trnl• 
t~mcnts sont supérieurs nu témoin. 
Co11elt1,,ions 
Nou, avons toujours la même hiérnrchie des valeurs : 
Ag-rosan 5 W fl,25 ~ suivi de Grnnopéra OAO %. Le 
l'anogen n'a pu èti-c jugé 6. sn juste vnkur car la dose cle 
15 cm" '1,g de graines semble trop forte. 
LES RESULTATS DE L'ESSAI DE BOSSANGOA 
La vnriétê employée est l'Allen 151l K, mais ici les graine~ 
ne sont pas dêllntées mécaniquement avnnt te traitement. 
L~s produits sont les mèmes mnis les closes sont Mgè· 
rcmcnt supérieures pour compenser ecln. 
En cc qut concerne le nombre de poquets garnis, l'essn\ 
ne prc'scnte pns de différence signiftcntlve entre les objets. 
En ce qui concerne le nombre de plantl1lcs levëes : 
-- Essni non stgnlficatif 15 jours après le semis. 
~ ,\. 30 jours nprès le semis, trois traitements sont supé-
riNtrs au témoin : Agrosnn 5 "\V 0,30 % , Grnnopérn 
o,30 % et Panogen 15 cc. 
Xous ne pouvons pas timr de conclusion vnlabfo de cel 
esso.l très hétérogène et dont ln pr~sqnc 1otaiité des l!rito\res 
ne présente pas de (]ifférence significative. Nous constntons 
seulement le rôle clu traitement pnr fos organo-mercuriqueff 
sur ln levée. 
RESULTATS DE LEVEE DE L'ESSAI INTERSTATION 
DE DESINFECTION DE SEMENCES 1962 
pnr J. CAUQlJl"L 
RESUME 
Cet essai est implnn!& snr les Stations de B.iU.!BARI, de 
BOSSANGO/,_ et de GRnfARI en Répuhll(flle Centr;ifr!cnJne, do 
BEBEDJIA et de TIIŒM an Tchad et de :MAROUA nu Cameroun. 
Les graines de la ·- Tnriété Allen 151 ont éte traitées a 
BA:IIBARI en anil 1962 et le J,lrotocole de mise en plnce est 
le mèmo pour toutes les Stntions. 
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L'esoot do BAMBARI s~m~ k t8 .îu!n 1~63 : les différents nlsultnts donnent des différences significntives. 
Tmitements 
Témoin non truité 
Grrmopérn , .............. . 
P~nogen .. , .....•........ 1· 
Lmdngranox ............ . 






C,1n1ptnge ;rn jours np,·b le serrils 
Poquet~ Plnntules ' Poquets 
----·------ ------1-----1 . . 































81,.! 110, l 
Sli,·I 1r.s.1 
L'Gssoi do BOSSANGOA sctné le 2:l juln rn,12. n donn~ lut nus~\ des difffr,mces si gnifi~ntives après nnnlyse stnthth1uê. 
Trnitements 
Témoin non trnitd ...• , .. 
Grnnopërn . , , . , ....... , .. 
Panogen ...• , ........... . 
Lindngmnox ... , ...... , .. 
Df(;ldrex !, . , ........... . 
Con1ptagc 13 jours a.prè5 le sernls ! Comptng~ 3-0 jour~ après le s~mia 
-----------· --------,------
l
i p,,quct~ ___ r_,1_a_n_1_u_1e_s ___ j ___ P_o_11_u_,:,t_, ______ P_in_n_t,_,r_c_s __ _ 
semes semées semès 
Doses 
% T, ~ graines 1 ~ T. e;_. poq~ict~ : '"~ T. ~ graines : e;, T. I "° poquets! 
---- ----- ----- ----- ----- -----1----- semée~ 1 1 i 
(H,3 H)fi 60,0 100 
0,40 ~ 0'.l,2 !ijl,O 71,6 103,8 
10 cm' 92.6 1tl1,4 69,3 100.4 
o,-rn,:;, 06,0 105, 1 76,l 110,3 














'1) ~ f 110.8 
7~,1 107,fl 
L'ossoi d1> DEB~DJlA a dé scm~ le 2û jt1in 1062 et toute~ le~ différcnc~s sont hn utcmcnt significatives. 
Comptage U jours np,ès 1o semis 
Traitements Dose$f Poquets Plantules Pof(uets Plantules 
% poquchl >::""r,,- 1'. \ ~ gra!ncs i 
~l' T. · c;, poquets ~~ T. OC:, g~~ncs f % T. 
scmë~ ! i scmee~ semés semc~s 
Témoin non trait<' ...•.. · I ' 8-i,J 10() 48,:l 1110 3•t,S 10û -\~. f t@ 
Granopém . . . . . . . . , , .... l).!0 % 97;3 113,5 75,6 1:i6,7 07,-i 114,!J, 77i~1 177~3 
Panogen ................. 10 cm• %.1 1U,l 72J3 1,-19,S 05,5 112,tl ';"fj,1 163,5 
Lindagmnox ... .,., ..... 0.40 ".;, 8G,6 102,a 50,0 103,7 S7,7 103,-l 4G.S 10~,7 
Dieldrex A •+••·•·••••+•• 1 0.75 '!"c !)7,1 115,9 711,l 158,3 07,7 l1;1J!) 79,0 13tl.5 
L'essai de TIKl:M La rùlnction ck l'csial n six rèpMitious pnr objet nu lfou de tn, n'n pas pe1·mh des dlffér,mtes significatives 
'"'\te \es trai\ement:s. 
Comptngè 12 jOlHR nprCs le semis Cnmptngt; 3f1 jou1.·s après le s~mls 
Trnitemcnts Doscg Poquets ! Plantules Poquets Plantules 
% poquetsi % T. j % grn.lnes j "'., T. J c;, poquets! % T. c-;_~ graines ' ~ T. 
semés semles . semés 1 semées 1 
1 
1 1 1 
Témoin n 1Jn trnit<l 05,7 100 76,û ll)o) 1 03,0 IilO 73,1} t!JI] Grrmopém + •••••••••••••• Cl,,!û ';, t}6/t 10fl,8 79.3 lli4,;l i !M,!J lOQ,1 77S! 103,8 Pano1,en .................. 10 cm~ 1)6,\:, 11i1,'.l B0.8 10•),3 0-1.7 10"1.(l 78,lj 106.8 Llndngrn.nox 
············· 
D,40 % fl,J,8 s1ù1,l &2,8 1!)8,9 03.3 11!2,G 81),f 1on.2 
Dleldrex A •• ,.,+• Û175 ~ 06,8 '101,1 88,& 110,8 1 05,fi 103.2 8tl,2 117,t 
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L'es$11I de MAROUA semé le 10 juin. 
-------------------------------------- ----------------------, 






Comptrrgc 13 jom·s nprës If' semis 
Plantules 1 
'l'raltcments 1 Plantules Poquets 
! : "'< p oq?ets 
----------i-----,-----
0:, graines j "!, T. : "'c poquets i ('~graines, 
sc1nécs I semés 
----
! I semcs 1 
-----------1---i 3,'l,-, i----
~! T. "é T. % T. 
se1née-s 
Tomoin non t1·nité ....•.. I lOO 
Gt·nMpèrn ... , ....•... , . . 0,-lll ":, 87,2 ! l!H,1 
P~nogen •............... · j lO cm~ s:;,9 / 102,7 
Lnulngmnox , ...... , .... , ü,40 "l, 87 ,,t 1 104A 
Dieldrcx A , ........... , , 1 0.75 ";, 38,0 10?,1 
CONCLUSIONS 
1 - Sur la ré,ûisatlon pratique des essais. 
L'utilisation d'nnt! seille variété Allen 1:il et le trnitement 
des grn!nes effectué sur ln Station de R\1lBARI semblent êtr~ 
une bonne solution pour ce genre d'essai. 
2 - Sm· la. va.leur da p1·adnits testes. 
Ces quatt',:, produits étant connus parmi les mdllenrs, 
nous ne pouvons que confirmer leur supérlorlt~, avec la 
nuan~e d~j n. e~pdmée eu co qui C;Oneerne l'avantnge des 
trailcm,;nt.s mi.ries lorsque le sol est lnfecto pnr l~s Diplopodes. 
Notons cncori, ici l'excellente valeur du Dieldre:.: A : p1•oduit 
Shell i!,25 ,k mercure d'ncêtnte de phonylmercure et de 
dll,JL·ure d'6thylmercm·c et 20 % de Dieldrine,. 
:i ·- Sur l'oppor/!rnité de., tra.itemenfo de sem,mccs dans les 
difffrcnlès Stations. 
La forge d!sperslon géographique de ces essais nous 
montre l'intèrèl universel de lu désinfection des semences de 
Mtonnier. 
- En RJpuhliquc C.mtr,~fric,~ine : Ln cause est entendl1e 
depuis longtemps tant ù BOSSA!l"GOA qu'à BAi\ŒARI où selon 
l'importance des myriapodes l'on aura profit à traiter les 
graines avec un prnduit mixte ou avec un orgnno-merenrlque 
geul. Cette année liJ• dlplopodes semblent avoir joué un rôle 
lmportant qnl a favorisé les premiers produits nu détriment 
des seconds. 
- .tu TCH.!D : Les résultats d~ BEBEDJIA sont très spec-
taculaÎl'e, ot montri,nt cette année l'addition des probknws de 
fontè de semis I fongique ou hnctériennei n,;ec les dégâts de 


















100 ~ÛtÏ 100 
·10-1,fi ~8.û 115,S 
102,3 55,5 109,-1 
H/4,8 56,8 111,6 
105,1 62,t 122,.1 
et clc lindnnc 20 c;, est benuconp moins efficace cont,c ln 
badériog e des p l::mtuks que les produits à bnse de mel;'cnre et 
donne des résultats plus faibles. 
- .{ 1'1KE.ll : Ln~ position semble ln même ranis les dif-
férences sont moins importnntes. Il serait intéresscmt cepen-
dant de suivre l'importance des fontes de semis sur ces deux 
Stations afin de voil' sl on doit les nttrlbn~r à des agents 
fongiques ou à ln bnctérlosc. De toute façon, ces résultats 
montr(•nt déjà l'intérêt de ln désinfoet!on des semences dnns 
le pays. 
- .-1. JL.J.ROL'.i 1111 C.1.illEROU;\T : L'lmporhmce du traite-
ment dr.s gmines est prouvêc depuis longtemps et nous n'lnsls-
tL"-ron,:.;; pas sur cet essai. 
DESIHFECTIOH DES SEMENCES AU NORD-CAMER.OUN 
CAMPAGNE 1961. 1962 
par A. Limvnms 
RESUME 
Les essais de ln Cnmpngnc 1(161-1962 nvnient pour but : 
do confinner les résu]t!lts obtenus les années précé-
dentes. 
de tester deux nouveaux produits organo-mercuriqnes, 
Gmnostm JI et ,l.grosan 5 W par rnpport, d'une pllrt, à 
3 produits déjà expérimentés : fo Lindaaranox, le Gm-
no p éra et le Panoaen et, d'autre part, à un premier 
témoin délinté mricaniq!iement et à un deuxième témoin 
deUnté ri !',1cide sulfurique. 




kg/ha "è Témoin I · 
1 
Tèlnoin déllnté U9inc ........... i 1101 101i 
Ac!ilc su lfuri qu c 
·~~-··~··~·~···p 1306 118.ï 
Pnnogcn : 12M tU.3 ............ , ........... 
i Grnn,Js:an )1 ' ~ ....... ' .. ' ' ....... 1171 1or.,1 
1 
Gt·nnop~rn ........ , .............. t 080 08 ~ 
Lindagrnnnx ... , ................ 1 300 118,8 
i Agrosnn 5 w ...................... 1153 104,7 
! Annlysc statistique ro,o:; 127 kg ., ............ 
Différence ~ignitlcative .......... PO,llt 168 kg 
Le Liudag1·nnox 011 Grnnogam se ré,;èle une nouvelle fois 
co1nnie k produit le plus efffoace, aynnt nnc action cDmpa-
rab le i, Célie du délintng<1 pllr l'acide sulfurique. 
Lr, tmitèmcnt des graines ù l'acide sulf!>riqne repn\sente 
alltucllemcnt le meilleur traitement de désinfection des grainos, 
malh.:-ur,,us,,ment lrr~nlisnble lndnstriellemont. 
:l[AROt"A 
1-
~foyenne des c..ssni.s 
kg/ha % Tcmoin . kg(llll c;, Témoin 
1 
l 04-7 100 1 on 100 
1167 111,'I 1 237 115,2 




1 129 107 ~8 1109 103,2 
1 135 lflH, l 1 222 113,2 
1 1~1 108,0 1 H2 106,3 
Pas de différence P0,03 76 kg 
significative P0,01 ,100 k!l 
Le Lindagrariox bien que produit non orgnno-meteur1que 
semble donner ensuite les meilleurs résultats, peut-être princi-
palement du rait de son action fngccticide en proté~cant sur-
tout les plants contre les attaques de rncincs pnr les iules 
el lu grillons. 
Puis viennent les organo-mercuriques clnss!qucs, en tète 
desquels se pln~e cette nnnée, le P11nogen. L~ pouvait' de ces 
,fornicr.s semble beaucoup pl11s irrég111ier s11ivanl les $Ols et 
les années. · 
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DESINFECTION DES SEMENCES AU MAROC 
pm, J. Ln G.,LL 
RESUM[ 
Au llat'oc_., le tt"aiten1ent di.;s ~cmcnces de cntonniet" po-rta su-r 
:!50 tonnes do semonces c<>uvrant ks 7 ou 8 OûO ha ensemencé~. 
Le tmitement nu Gr::mopérn, très fadle !J. tr•,uver au Maroc à 
un pri.x intèressnnt, se :fait sons forme de poudrage, C€ qm 
présente un certnln dan;,;er. Le Grnnopéra fombe au fond des 
sacs de distribution de scml!nces, or ces sacs sont parfo[s 
réutilisés pom· sto-cirnr dûs cénlnlcs ou mèmc d'autres produits 
nl!mentnircs. Ce n',~st pas lu formule la plus valable et nous 
ln déconsci lierons. Le traitenwnt des semences contre ln hac-
td,•\o&e est une l).Utl.quc lndfal'cnsr,bk q_ul do\t ê,trE nmôUoréc 
et complétée pn1· un ti:nlt0ment inscdiclde contre ks lnscetcs 
du sol, appliqué au semis. Co traifoment double est facifoment 
renlisnhlc pnr 1n distr!butfon au:-: plnnlcurs do grainas traitées. 
Cette nnnèû, no-us avons tmtté ,ltl tonn~s de sem~ncc, mt 
firnnopérn .;t 1, l'Aidrine poudre moullfable f?t t Iq,;ilm ~{A}. 
A,;ec uno Aldriue pr,udrc mou:i.Unble à ·t\J ':', di; liiA. il faut 
d'lnc 2,5 kg de produit commemlllil pour 50 kg cl€ graines, 
ce qui revient par quintal de semencc,5 à mé1nnge,: 5 lcg 
œA!drine cl!) ';é + 50û cm• eau + 30 g Grano[lêrn. l'enrobage 
des graines de cotonnier par un~ fo1fo mixtul'e n'est pM telle 
ment commode. La touffe !le pans portée pnr ln grulnc de~ 
!1arl,~den~c i:,;ticut une bonne ;,a~tie ds,~ i:wodults. 
Nous disposons nu j\faroc d'une maoh'ne Gustnfson déj~ 
ancienne qui nous n IJ~rmh cie trnitor ces 20 tonnes pru· lu 
méthode c Slurrf >, : très bons résnltnts, grnlues bien <lnro-
bé~s. 10 grnines pat'. poquet. bonsc résultat~ ~ur les insectM 
visés : Tlrr!p::. tnupin~, ~octnetles d~s semis. 
Snr le pbn économÎltUü, si le tra1tmr.ont cfo semc,nces 
nu Grnnopérn soul. à oi,5 <::, ne coûta pmt!qnement rien (2 
Dirhams pour tû() kg,, le trriitcmcnt insecticide de5 graine~ 
pnr contre cgt plus d1e.r :i2 Dtr1rn.ms pour 10ü Jq;) mais ce prix 
de revient est plutôt à mettre en 1_}nrn1lé le n..-cc le poste des 
trnit~men!s de ln planfo, puts,1u'il s~rn pla~ê certainement 
contre 1es Insectes du premiet' il.ge,, 
:Nous nvons consclllê l'nehat cl'une machine nntfrknlne 
Gu~tnfson nouvG1Ic -.; mtstDmntic ~ ou Supedor, qui prnjett.:, 
une boue. Les machin~~ i, vis de type pius imclcn march1mt 
très blen ponr le, graines d~ 1,çœbadente déUnté~s m~ean!-
quement. Sur le mnrché actuel. un~ autre mnc1ilne. ln P!nn-
tecto1· 1 lfccnce Plnnt Prntectlon i est commerclniiséc cn Frnnce 
pm· SOPRA. Cette nnnéc, rm 1rnroc. le reprês<ln~nnt focal dig-
posalt d'une folle mnchtnc et on lu! n fnH traiter les s~mences. 
LeH résultnls furent as1ez dêcovm:it;. Elle no permet pas ,e 
poudrngc hum!de ; c!fo est 6tudiêe pour fo traltemrnt des 
cr$rtlales, non du cotount1::-r pour 1eqnèl e~h:te un autr~ modN~ : 
le tube 0'11 s~ produit 1~ mélnng~ est incliné à 45> et c,irtaines 
graines sont simplement poussées ot ne sont png enrobèes. 
1.es dlfl'frcnces frntre les macllines ù oérênJeq et à grnincs 
de coton sont importnntM : ta!Ifo, fongu~ur tic ln vis sans fin. 
présence de doigts supplêmontaiœs sur cette Yis. Doms ce 
type de cotonnier, cüs (lolgts ngsurent l'enrohngc et le brnssnge, 
mnis la présence ,h·~ntucllc <i~ flh c1e coton ex!gernlt ltn 
démontage frëqu~nt de ln vis sans fin. Dans les macl!ines 
T.:.S.,\., le dèmontnge n'Mt plus n~cc~snire pour le n~ttoyag~ 
de ln vis. 
La législation interdit l'usagé des orgnno-mc~curlquos snr 
les grnlnes comestibles. d lt!s grnin,:;~ ûe cotonnier ont été clns• 
sèes dans les graines non comcstfü1es. ~mis l~s dnne;ers l'lùb 
conn1s pa't" tes utilisateur-~ non~ lndt~nt !l pour,;;ulvl"e ks essais 
de dè~infëction da smncnL!cs .r11.v-cc d.cs produits non m.-~.rcur!-
qn~s : Tr!chloroph~n:i.te rle Cu pnr .-,i.-emple. 
DISCUSSION 
En Afrique Occldentnle, d~hut d'utllisnt!on pratique, dés 
trnitcments de semences, li f!mt vcltfot' à. la bonne rêguhrité 
de fa répartition. 
En Ifaute-Voltn, l'!nstal19Jion dG trnlfemont i'l l'ushw de 
BOB0-Dî0t:LASS0 p;,ut ètrc nmêliorê~. 
Au ~fali, k Gonven1~mcnt n in~, s te pourc le trnitemc nt des 
scmcni:-es. En CMc d'Ivoire, commande <l'un nprnrell nouveau. 
~v<>lution des produil~ 
Les 11roduits solublôs ou volntils sont \es plus inMt•Js5imts, 
tni:üs :>n France, élimination ,:npld,, tlei pNduits 10\ubles pnt 
sutt~ de br1\lures et cloques, et fave11r (l.cc~ua pour le pou 
'1rngc. .\.ehwllcment, les trnltemen!s llqui,:les ,Pnnogcn·, ott 
par slurry ou pnr poudrngc luunldc, snnt en progt·ès en,: 
l'emploi eqt btc,n fac\\lt~ nwc "-l'P'H't ,l\n>>ô cc1·ta\n1: q11nntit~ 
,l'humlditi. 
Des produits récent5, à. peine solubfos, pourront être 
,Ustrlbués gr,ke à. un dispositif spJchl, rèalisnnt un compro-
mis entre cfficactté et to:<:icitè pour l'usnger. 
La tendance actuelle des chlmhtes est de compliquer ln 
formu1e de 1a molécule et"g'nnique p1Jnr ard..-er ù diminue~ 
la qunntité de mercure. On augmente ln solubilité d'une pnrt. 
ln m~uillabilité d'r.ut!.'c part, en nrn de faire des poudrages 
humides, n1.. moyen d~ longues chaines Iatêrnles et d'nn gros 
noyau orJnnique. _.\.insi, est-on nr!.'ivê û -ré<lttltc ta. tcnetH' en 
mercm·c jusqu'à obtenir des produits nppllcables directement 
sur le feuillage. 
Les produits mixtes, fongicides, insecUctdcs ont reçn une 
attention tllute spfrinlc ces dornfors temps. Des essais étendus 
sur un vaste réseau d'Afrique montrent to,1t l'lntérc\t cle 
cette ~ dol.lhle assurance,, p1Jur l'établissement d'une densité 
eon:ecle, d'un bon départ de y~getation, avec comme rdsuttat 
,le~ acc1·ol~s,:;m1":n.ts lle r~n.dcments rillnnt jusqu'lt 8. 12 c• 
même 14 ''é dans !P.s différents cns. 
On t'~commnndc donn les produits qui nllicnt, /J. un orgn,rn-
mereurlque précédemment défini, un insecticide de 1n catë-
gode lindnne, nldrine, dieldrlne, etc... Dk<>r~ fuùricnnl'< 
présentent déjà des préparnttons commcrciules parfaitement 
nu point. 
Malàdlas dé• planmra 
Ln question des mafadies de ln plante est U~e en pnrtie 
à. celle d.è 1n c1ésinfectton des semences. En Afrique Ocd-
dentnh,. nous n'nv,,ns pas t'ait d'~ssnh de trait1>ment fongl-
cid{! HU" le':i poquets au tnoment de9 semis ; ceta n étê f!l!it 
uniquement à BA1Œ.\RL 
En Afrique Occhl~ntnk. ooomme en Afrique Equntor!nl6. 
Il n'y n pas en g~nérnl de très gros probllimes de mnladies 
des plnntules. 
En Iran, par contre, Rhi:octonic,. so!anl fnit des dégi\ts 
importnnts dans les régions où 1e temps est trh frnis et 
humide nu moment des scmls. Dan~ le périmàtro méditerr:nnéen 
t).for Gnspiènne:1 011 iî fait très frais, le d~vcloppement de 
Rhiwctoniti so/,mi est Hé à ln température du sOJl. 
Axec des tempiiratures du sol de 1:3• à 22°, on a de 
fortes nttnques de Rlrfwctonia solani. Pour dos tempémtt1ros 
plus élevées, les ntlnques sont faibles et parfois nulles. 
Si a BOUAKE, l'attaque du chump!gnon est rare, en Iran, 
il n'~n est pas de mJme et tes résultats diffèrent suivant tes 
produifs fongicides ut!lhés sur las poquets. Un produit nlle-
mnnd de RAYER, le Rhizoctol a donné de bons résultats. 
alors qu'à B.U!BARI le résultat est nêgntif, vu ln rareté de 
Rliiwctonia sa/anl. Ce Rhl7.ocfol est un orgnno-arseniè. La 
pcntochlornnîtrnbenzèn.:: n t=té r~camrnnndê contre les atta-
que, de Rlli:rnrdonia soluni. les rèsultats sont moins bon~ 
qu'avec le Rhizoetol. En Iran, les semi~ sur billons ont êbl 
rccommnndês b!en que cela pnrni~se dlfficile à obtenir. 
Au ~I.aroc et ~n Espngne, Rhizottonin. 1;olani pl'Js:€ un grave 
prohl/;me. En géncrnl, les dlfùir,mts produits cssllyés nD peu-
vent lutter efficncemeut contre 1e llMzoMonia lorsque les 
condi !Ions agrlco les sont mauvnfa es. C'est plu tôt dnns 1'nmé-
liorntlnn des cnmliUons du snl, des semis et des frrigntions 
qu'il fnnt t·cchereher ln solution de cc problème. L'achat de 
corps hillionrn,urs bien ndnrtèç ,;st cm définitive ln mei!l.,urc 
parncfo contre Rhtzocton.ia. so/rtni. dan3 les aondltions de~ 
cultures cotonnières irrlguêès au TADLA. Le P:lfAS a montré 
une Lrè~ t'ortc nct!on phytotoxiquc 5ltr les plantule~ de barb,1.~ 
dense. 
DETERMINATION DE LA TEMPERATURE OPTIMALE 
DE CROISSANCE 
DE FUSARIUM OXYSPORUM F. VASIN'FECTUM 
par J. CAt.:Qmz. 
RESUME 
Lu souche utilis6e a..-att étê rëcoltëc nu moiq de Sèplembrc 
1!1611 sur [eg terrnlns du ,·mage Banda. 
Non~ ccmsidérons commo tcmpêrnturo optimale de ct'ois-
Ranco cln Fn~ar!um celle à lnquelk le~ tub~s genninnlifs d~s 
mneroconidlcs trtsept6cs totalisent la plus grand~ longueur. 
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C'est slll' milieux naturels que nous obtînmes les meil-
leurs rèsultats. Les conidies sont ensemencées sur nne lamelle 
cou vrc-objct badigeonnée uniformément de gelose pure. Cette 
lf<meUc est alors posée sur une cellule de Ynn Ticglrnm. 
Les lectures sont effectuêes an hout de ln durée moyenne 
do 6 beures. 
RESULTATS ET CONCLUSIONS 
La température optimale de crolssnnce de ln souche étu-
diée est autour de 29°C. .\.u buut de 9 jours, nous obtenon, 
les plus grands diamètres par des tempéra turcs comprises 
entt·e 28h el" 31• ; à 411•, la colonie reste stn!i11nnniri, et ne 
se développe pns. 
ROLE DES NEMATODES DANS L'INFECTION FUSARIENNE 
DU COTONNIER 
par J, CA.U(lUtL 
RESUME 
Essai en serre ~ur ln station de Bil ... "\IBARI. 
~fous n vons découvilrt, nu mois d'octobre 1960, (Inn~ un 
chnmp dé ln z,me Infectée pnr la wllt, des gnlles à némo.tode 
sur les rndncs d<l plants atteints par Fnsarium oxygporum f. 
vasinfectum. Bien que la maladie soit cDunuc depuis plusieurs 
nnrnios dans la partie Est du Pays, e'est ln première fols 
que ln présence de némato,fos sm· cotonni,,rs atteint, de wilt 
est signn lée en Rêpub tique Centrafricaine. 
!-i'ot.e but dans l'essai l'ér,lisc, était donc de mettre a jour 
le rdle qne prmvaient jo11cr les uêmatodes dans l'infection 
fnsrll'ienn<! et vérifier si cc r,',le pouvait être; compnré lt celui 
joué dnns la p lupnrt des payq infcct6s. 
.\lise er1 pla,,e de l'essai. 
Xous avons prélevé dans un champ cultivé en cotonnie"' 
depuis di; nomht·euses nimees, 60(1 kg de terre. Cette terre fut 
homogénélst!e et mise drms 21 pots d'éverite, en serre. Cu mols 
plus lo.rd, 3 cotonniers furent semës dans chaque pot, des 
1 Cll te go ries sui vantes : 
A - Pots traités an SHELL DD tsnns uémntodè} aveo 
infection fusm·ieunè nnturdfo. 
B - Pots trnitôs nu SHELL DD (sans nématocle·, avec 
infection naturelle fusnricnnc + forte infectton m-tf-
ficlûlè. 
C - Pot~ non traités •avec nêmatodesl avee infection 
f11sar!enne naturelle. 
Il • Pots non h·nités t'nvec némntoclesl avec infection 
naturelle fusarienn,; + forte Infection artifîdelfo. 
L'.etud~ di!s racines de tomates dans le lot témoin et 
dnns le lot traité prouve l'eftidence du traitement nématoclde. 
Ré.rnltats 
En se basant snr l'arrachage des pieds présentant des 
srmptiim~s externes visibles de wllt, nous avons fos résultats 
suivants nu bout de trois mols , 
!o<ombro de pi,;ds atteint~ : ,\ = 4 ; B = 11 : c = ,; ; 
D = 15. Les t<lmotus sont nu stade ultime de la tracheomycose 
surtout dnns les pots dn lot D, 
CONCLUSIONS 
En infection artificielle, les nêmat-ocle:s ne jouent pn.s un 
rôle vlslhle : de ionfo fn~on le p lnnt de eotounicr est ntteint 
par le champignon, 
En infection naturellè, les nématodes jouent un rôle dans 
la wpidltc de l'infection· et dflns 50n intcnsite. L'action du 
nêmntoeidc est salutalrn sm: lû développemc;nt végétatif du 
cotonnier. 
LA SITUATION ACTUELLE DE LA FUSARIOSE 
DU COTONNIER 
EN REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
par J. C,\.t:QUU, 
RESUME 
Historique 
Le wilt fut dèêouvert presqtw simultanément en deux 
endroits différents en rn:;o : dans les villages ~fnrouba et 
317 
~'Daye du Cnuton GAIGNE dans le district Ouango, et à 
quelques 150 km ,fo ln, dans le village de )l'Iloulo au km 6fi 
rnr la route de B.D.GASSOU à RAFAI. 
Des mesures énergiques ont permis de supprimer la pre-
miêrc tncht, après un dép lllcemcnt complet de ln population, 
de la zc,_nc tnfoetee vers le pnysannnt de Ouaugo, en 1953; 
La a·euxlème tache après une ëclipse de ,1 ans rénppnmt 
en 195-1 tandis que de nouveaux points d'infection étaient 
repérés tout nu long de la route de l'Est. 
Entre tempg, sur lu ront,:, de BANGASSOL' à IlAKQUJl(A., 
7;1 ha de plnntntiom furent décelés, atteints par le wilt dans le 
canton de Ounndn nu km !l0-1110, cette taclic persiste encor~ 
actuollcmcnt. 
Dès lors, les différents services intéressés s'émeuvent. Une 
Station d'étude des variètés résistantes est créée p:u: l'I.R.C.T, 
a 1['B01JL0, des mesures snnl!alœs draconiennes sont mises 
sur pied p<>ur enraye,· l'épidémie qui parait prête à cnvul>k b 
puys. Cependant cette pfogresslon ne se développe que très 
lentement ; en 19~7. un non'°'enu foyer en Bnsse-Kotto est 
mis à jour mais depuis lors pas de nouvelle extension. 
Tous ~es points d'infection ont vraisemblablement une 
mème origine : l'introduction frauduleuse de grnines de coton 
venu~s du Congo (Léopoldvl!lej où Il! mnladle existl!it déjà. 
Etudè do la dl,pertion du wilf 
1 - LES TACHES QÇI ONT DISPARU 
Ln zone infectée du Canton GAIGNE uppnrue en 1050 s'est 
maintenue pendant <leu:,: campagnes mais a ensuite été sup-
primée pllr un déplncement total des planteurs instalMs dans 
les villages totlehés par la maladie. 
De ln mèmc fnçon sur la routc de BANG.\.SSOU à J:,,'I.\.KARl, 
le wilt repéré en lO~"l dans ers centres <l'ncbat de Zcpio et de 
~'Zole n disparu durant fa campagne suivante pouI" ne plus 
Hl'c signa lé il nouveau. 
2 - L.\. ROUTE DE RA~GASSOU A RAFAI 
Dans ln zone ln plus sérieusement infectée, slgnnlée à 
M'BOULO en 1050, ln fusariosc displ!rut quelque temps pour 
réappnl'nître avec une plus grande extension en 1954. Sur les 
5:i km de route, on trouve diverses plantations atteintes 
durnnl les campagnes suivantes. 
En 1060, 1961 et 1902, dans cette zone, nous pouvons affh:-
mer que ln trncheomycosc n gardé foi les mêmes limites qu'en 
1!154. 
3 - LA. ROUTE DE BANGASSOU A BAIWl::.lA ikm 85 à 
km Oli) 
La tache signalé<> en 1953 n'a subi aucune e:ctenslon nota-
ble. Des protections placées entre ces deux dntes nvaie1•t 
donné tes mêmes conclusions (.1954 ot 1958). 
1 - L.\ ZONE \\'II.TEE DE L,\. BASSE-KOTTO - 1957 
Dans cette zone, la culture associée est de règle. Les déga ts 
dus au wilt nous sont apparus très spectaculaires en 1!160 ; 
cette année, par contr~ ln variété cultivêc ëtnnt résistante nu 
F1lsarit1m iW 296') nous n'avons ptl voir micun symptôme cl,• 
trncheomycose. 
Nous n'nvons rien vu de suspect en 1962 tant dans le 
Cnnton de Tonté sur la Kotto que dans la région de Sntémn 
en nvnl. Nous pouvons conclure Ici aussi, que ta tache ne 
s'est pas étendue depuis sn dëcouverte. 
CONCLUSIONS 
1 - -Von c,dcnsion de la maladie. 
Contrairement li. ce qui:, l'on craignait lors de l'nppnrition 
de la maladie celle-ci ne s'est pas étendue, elle est restée 
stricfoment limitée aux zones reconnues infectées lors des 
premières prospections. Le seul cns d'extension rclevê ,tans 
le~ différents rapports serait la présence de wilt à RA.FA1, 
mais ce fait semble douteux 1'l nous n'y avons personne1\cmcnt 
pas reconnu la maladie en 1960 et 1961. ]lfalgrè l'nbsen~e 
totalo de précautions phytosanitaires spéciales depuis de nom-
breuses campagnes, ln fusnriose ~st restée cnntonnce dnn~ 
les plantations où elle a été primitivement trouvée, ou !'CUI 
clone conclure que les conditions climatiques ou 1mltur:1les , 
du pnys ne conviennent pns il. ln maladie, Inversement, les 
plantations infectées le sont restées : un repog de 7 !ins sans 
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culture cotonnière. n\1 pns fnif diapn.rahr~ le will : nous av-:in~ 
l'exemple d'un chnmp infecte à Ouanda .::n 19H qui, nprès 
7 nns de jnchè-re, p,ré~f!ntè ~n 10G~ d~s attnquüs de F~1:-!tll'inm. 
Certnincmcnt quo lo 11':ps de fomps d~ 10 nns cité pnr- eertnin~ 
auteurs poul· voir dispamltre Io champignon o'.u so, ,:st un 
minimum. 
Noug de-vans coter nus.si qu,2- k~ i;;ultnri:!- (l\Ln·~ vnrièté 
reslstante possède certains def,mts. Le W 206 dnns lu :région 
de Knzim'.l n fait tolnfom.::nt dispr,rnitre tout s,'mptome 
v[sihle de wi1t, ceci mnlgril l,; mnuw1i9 1>spe~\: gèn~rrcl dos 
champg ,·!sités. 
~ - Conditions dans le;sqn.Jlle:i apparait la. Fu,,;ario.r.:€. 
Scuks les plnnt:ùione ~n mauvais e!nt pré9cnfent de nom-
b1·<1ux pi~ds atteints de h'acheomycoscs. Los facteurs qui 
semblent auJmenter les risques d'infèëtiDn sont : 
- lu date de semis to.rdif, 
l'épuisement du sol par ,les cultures rérietées de coton-
nier, cns trê9 fr-~qucnt en pays Ymlwma. 
l'envuhissement pnr t~1 mauvaises herlics, 
- un pnmsltisme important d!:\ r,ux insectes (He,opelli< 
sous galerie forestière', 
sol léger et sableux ; de cnukm:- htnnchàtr~ nu grise 
ces tci:'r~.s c;on.t très eourn.ntes s.tt!" le l;ot"il (lu flmxv-P.. 
Oubangui. 
Signalons qu'nu cours de nM vïsHes, nous a~ons rcgu!in-
rement trouve àes gaU~s à nomato-de~ dans les champs ::.ttetnts 
sur !a mute de Bù.NG-.,SSOV il R.\.FAI. I.n nrésenc~ d,i némn· 
tc,des est t,mjonrs liée o. nnc rdpcitition de plusieurs nnnJes de 
ta cultn.rë du cotonnI!'I:" sur 1~ m~me soL 
Ln malndi~ n'étant pas dangereus,; ni d!ms son extens!tm 
ni dans son action snr le rendement nn cobn·s~a!ne puis-
qu'ell~ ne touch~ sérîc,1seme.nt que tes mnuvni$c~ plnntntions, 
l'urgence de la mise en ritne~ d'une "urlétè r4sishnt0 ,, la 
fusnriô:ïû ne se fait aucunümcnt sentir. 
Qunnt nux prfoautions pl1yfosnnltnires, elles sont d<ijà 
très s·étlnitcs et l'on doit se contenter d'évifoi, tout lmnsport 
de semences issues d,;;5 usln~s: t'.i~re-naut lt1S cüntres infectés 
tR\:N'GASSOl'. - RE).IBE·, vecs d'autces rêgions. 
L'èmploi d'Ullç variété r,isl9tante à la matndk ne s~t'r, ù 
notre nvts nrlccssnfre gue lorsqu'on au·:a affaire à une e;nlture 
inknsi ve du cotonnfor dans 1es rég:ion3 pi,~e!tfes. 
DISCUSSION 
Pou,· l'tnslant pou n;pandue en Centrnft'i'}Ue, !o. fnsa~fo9c 
existe dnns fos départ~ments ,lu 1r·nomou et da B!lsse-Rotto. 
Les ,1ègi\ts ont &té in11gnîflantg mnis on peut cmlndr~ qn'Us 
augmentent trl,s s~nsiblement bientôt car qur.nd l!!s c1'1Uv!l-
teut's reviennent dan·, fos terres infectée3, fo parasite se multi-
plie et les pnrtcs sont plus considérables. L'f.R,C.'î. u entrepris 
ln crëntion de Yadëtês rèsistnn!e;:; i\ Fttst"trinm l!iî,dnfe.;;tnm. 
La lnbon1tolre de cv,mpagno étnnt beaucoup trop étoîgod de 
ta Station cfo 11A1IB.\JU <5il() km\ on opête nctuallcmcnt en 
serre lt Bil.:i\·Œ,\.RI, cc qui perme! de trn vailfor p2ndnnt toute 
l'année. Une première méthoda de sétcction consiste ù Infecte~ 
dtrecttmcnt des pltmtu,cs cle 11i Jours. Les obscrvntfon8 a1Jnt 
achevées 2(! jours ap':i:s, en serre. 
On tcsto envirn\'11 100 lignées pn.r mo1s et 12 ,i:;rtes pur an, 
ce qui donn~ une gmn,11, cnpacltè de trnvnn. Toutes lr:s sélec-
tions tnenées Il B,UUlARI p,,sscnt ù M le~l d'inocu!nHon, l~s 
cotations sont ,emiac, li !Q Scctfon de Génfti'!u~ 1nqnelfo ne 
conserve que Ier; Tési~tnnt~s. 
Le Fris.a-rinm V!v;in.frctnm v\"·r..nt dans la tet're~ de n .. )uvelics 
perspective~ s'ouvrent tt"lec cc~îutus nonv~atr;'{ produit;. effi-
cac~s ;,n fumigatiDn du snl. Ces proclults sont actifs oontr<! 
I~s nê1nata-d.e~, Us le 1,.::1~nfont auisi contre ln fusnrio,ge. Dell....: 
dimction3 possibles s'ouvr~nt il no3 rcchet~hes : cr~nUon de 
Yariétés r~sistnnte.:,. et dJ':itnfcction du soI lorsqu,1 c'i;st 
possible. 
Les pl'omiers resultats de n<>tre sélection pour ln ré~i~-
tancc à. ln fnsr,rlosc ,,,nt tr~s ~ncom-r,gcants, car les variét6s 
déclurécs ré3istantes le 5ont rê,;Uemr,nt tmx U.S.IL en champs 
fortement infectés pnr te~ némat()des. 
On Y!ent de mettre sur pfo(l un pto!f..'ammo de coopérntfon 
avec les U.S.b .. : les YartMés ~uppo<~ei résishmtcs de BA:'.IHl.',RI 
s,:;r'lnt tElstJes en milieu natur~l infecté rour avoir uno garantie 
s11pplémentuire de risistnnce. 
Ln premll!m méthodr, ,nn0cnlation artificielle est ,eUs-
fnlsnnto, dans l'ensemble, mai3 on peut htl faire plusieurs 
reproches cnr elle cr.nsiste il introduire obtignto!r,;m~nt le 
rrnrn~ile à l'1ntér!cnr de fa plllntule. Elle ne fnit donc pu~ 
intervenir ln résistnn~e propre des rncln1>s uu,c nématodes. 
Cett~ t'olsistunce peu: uvo[r sün lntérèt, puisque ces néma-
tode~ tmnsmc:Ucnt sotn·errt 1e Fr,Mrium. Il est possibêe '[tt'i1 
n .. \:&rB.\1U on élimine des lign<le,s qui. sans ètrc ré~istnntM 
au Frlsarfam. le sont ttux ncimn!odes et pourraient :mssl ,)tre 
trè~ pMdlictives : c'est fo prlndpnl rcprocI1e à. foire à <!ettc 
méthode. 
La méthode qui consiste à. av,)ir des champs très infect,1~ 
par Ie COtnpiex.e Fu.,;aritlm _:.,_ niSmntocleg, '(JOUI' tëste'l" les •.tnl"1t:!w 
Ms n été r~jc!ée cnr l'I.R.C.T. ne peut prendre ln res1Jonsabilitê 
de risquer m diffusion d~~ némntodes "t du. Fus,1rium. puisque 
cr,ttc maladie est encore peu répandue. Cet argument vn non 
pn9 contre ln méthode eUc-m~me mah contra le risque qu'ell,3 
fait courir à ln culture locale. 
h,troductiGn das semencas ttt quaronfaine. 
La ]\faroc redoute l'in!r'lductlon de ln ve1·ticilli,ne et do la 
fusarlose. ci,'inl il est exempt. Un~ législntion trè~ s/,'<"~re 1J.Vait 
êté rlhb lfo mals ces dernil,r..,s nnmi~s un ro lâchemont dn:1s son 
application n étê ccmstatë 1t plusfour8 reprt~es. 
Il existe dans les tordtoiro9 d'.\frlqu~. un orgnnhm~ de 
coopcimtion t8ehnique qui 9e · prcoccnpe des problèmes de 
1égh.1ation p11yt,)snnitntre d d'échanges intermttionanx de 
somencès. 
En Afrique Occidenfale, le~ introducfüms de graine~ se 
font pnr IL\ qu9-rnntnfne de ll.C.A. 
En Afr!qun Centrnfo. aucun~ gralne n'e5t !ntrocluit~ snns 
pa~se't" en qunr.n.ntnine, mè:mc si celn nous. gJne beaucnup dans 
notre progrnmme d'introduction, 
En lran.. il existe aus,;f une quarantaine- n·u\Î.9 dernts 
2 ans seulement. 
Pour :C,!adagn~car, les· gr{lJnc5 '5Œnt i;emée~ en pots dans 
un sol d<i~infecté. dans une serro compnrtlmcntêe. I.es graine~ 
pr•)vemmt de ~.1:s plantes en serre ,i)nt e1le3-mémes scmëe5, 
dans lln champ·· Isolé. Gril~a à l'alternance des e.ampngne~ 
entre TULEAR et 1L\.TUNG.'c, â pnrtir de quel'll1CS cen!aino,s de 
grammes cle graines, on peut distr\bn~r, nu bout de deux an~ 
quelq!rns quinfr..tlX df; ~L·nines +rorigine intêgrulement contr016e. 
Une introduction de graines en nombre tri\s limité peut 
diminuer fürtemcnt ln variabilité ltêréditaire do fa ,.tll'gM 
originale. Li:,s qur,tques diznincg de plants obknus nu m!nl-
mum par compartiment offrent une ce,tnine diversité ;enè. 
tique sufftsnntc pou,· une prt!mlère. ser!e d'cs~als vègdtnm:. 
L'ltérfom·emcnt on pcnt prévoir des introductfons plus lar;;cs 
en occupant ln serre, enfl~re. 
ESSAI DE TRAITEMENT FONGICIDE DES COTONNIERS 
EN 1961 
RESUME 
L~ but de ect essai est de ddermin~r l'ndfon des trnite-
tn<Snts nu:,: sels de, cuivre et 1t l'huile mtn~rnl~ sur les 
pourritures de capsules. 
Les résultnts de la cnmpagno de,nlèr;; ont montré un~ 
nction dc5 puhriri~n.tions d'lm!1e minrlrale de trait~mcnt sur 
le cocff!cient de ponrritnre des cap~nles. D'autre pnrl. des 
csrnis pr~cédenl.s nva!cnt mis à jour une action Sl)ectacnlait'c 
de l'oxyclllornre de cuitTù sur Ies rendements~ 
CONCLUSIONS 
U est très diffldl" dll faire r,ppnraître une différence dans 
le i-cndcmcnt en coton-gralnfl, ln dlmlnntfon des pourritures 
jouant cssrnticllcment un l"ù!e dans la qualité dtt c"ton oit 
le triage manuel en coton blanc, coton jaune est tr~3 subjectif 
~t ne donn~ que rarement dog 1"ésnlt~,ts vninbfos. 
R~SUME 
LES TRAITEMENTS FONGICIDES 
EN COURS DE VEGETATION 
par :,t COGNÉE 
Ce, trn!temcuts ont été réalisés pour diminuer dventu~lle-
mr,nt l'tmportnncc des pourritures de cnpsules dues ù l"an-
thrricnMe ou ù d'autres parns!tes. 
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En 19(,fJ : on a rénli s~ un ossu! de trnitemcnt sur barb•i-
den.~,;. nvec deux produits , Rhmllacuivœ S kg/Itn et Curba-
zinc 1,2 kg, ha iRhodincuivrn = 35 % de cuivre sous forme 
de sulfate haslqn., de enivre et Carbnzine = 00 <;'., de z!rame,. 
;; trnitements nu Solo dn 8-8 nu 0-12 - 300 à -101) litres/ha. 
On n'obsorvr, pas de difftlr,mce dans le comptag~ d~~ 
cap~ules nttalntas d'.~nlhracrmsl!. nl dans le r,mdcment. 
En tniiù. on a dispü~é à "BOUAKE. deux essais sui: rplirnd~ 
d~ :2& cye:le, qui n;ont pns donné de t'ésultn.ts significntifs pm:rr 
le rendement. 
Cc, mêmes produits avafont été u!Uisés : Rhodineuivre à 
. ï,1, kg_.·1w, et Cnrbaz!nc à 1,2 - 1,5 kg/ha. 
En 196!. on n disposé un essai sur b,1rbadensc et un essn; 
sur Ièpland. 
L'essai sur barbaden,~" reçoit 3 traitements au Rhodia-
cnivrr, li. 12, 18 et ';',:; I,g/ha ,les 20-0 - H-10 at 10-1 ü, compnrôs 
avec un Mma!n n,m tmlté. Des obçervntfons sur l'<Jt,it de.s c,ip-
sules n.11 moment d,, lu récolte ont pu Jtre faites. 
Les parcelles traitées produise.nt sig:nificati vcment plus de 
coton-grn.!ne <13ï % clu tt:\moini, Elles possèdent au total 
plus de capsules (12'.l _ %) et êgnlement plus de en.psufos 
~nUrrrmcnt saines {l'.!O ·,;, du tèmoin·1 mais elles ont aus~i 
p tus de capsules atteintes I non ~ignif!catlfi ce qui fait que 
finalement le pourcentage de crq,sufos atteintes par rappo\•t 
an nombre total de caps1ücs ptésentes est sensib lomcnt le 
même = 61 ""., pour fos trnitée~, 62 % pour le témoin. 
Si le trnit~ment an Rllodinculvre a été bénMique, il semble 
donc rcne ce ne solt pas principalement à cause de l'action pur 
le~ pourritures de capsules, mals parce que les cotonnier~ 
tr,.itès pürfoient plns de cn.psules [ceci ne veut pas dire que 
le produit a eu une ,iction unlqucment physiologique, car los 
pourriture~ de capsules ne sont pas seules en cnusol. 
L 'ess,rl sur lrirsrrtum comr_mrttît ]',rctfon cfo produits a~·ec 
un témoin : Rhüdiacuivre 8 et ;; 1cgiha, Cuprosnn P (50 oc;, 
Zineb.:: et 12 ~ cui·vre1 2,4- kg 'hu dcnx fois, Cnrbnzinc. 2 et 
1,7 kfl, ha, épandus nu Pilluvcr. 
Contrairement à l'essai sur barba,"frnse, o· ' n'enregistl'~ 
pas (],) dlffrlrcnccs sfgnif!caUves pour la rècoU-e. Cependant 
des 1Jbservations de l'dat sanitaire sur 3 cotonniers par 
TAnLE.rn 
Etd .~anitaire de.s c,~psnlcs 
Lieux ::-.:ombi:e ~ C 0::0 de 
de n~f.!:oltt1 S - Yn:rietéJ de traite-
~aines chenille5 
mcnts 
B.U!RARI DO 3 -1 :; 59, 1 
I.R.C.T. D9 0 52,2 
\Y 200 3 ;il!,8 
EW ,! 49,1 
BOSSA:SGO.\. .\.151 à 7 Vi' ,6 
I.R.C.T. .\_. 151 1) SA 
G.\:\!BO - C.;1(.R. \Y 296 2 à ~ 7,!,5 
GOCNOT:MAN DO 2 à 3 tH,2 
C.:'lf.R. 
GRDI.\Rf .1.GRI. DO 3 ü";'.l 
POiè.\HlAIDI .... 151 ·1 so;; 
C.M.Il. 
Campcm1ison avco fos rë•ultnts da fa dernière campagne 
- Sur la. Strttian de B.Um,11U: Coefficient de pourriture 
de 29,0 % contre '.!0,7 "o, alors que le taux de pourriture 
ex.terne est le mèma 1,1 S, contre 4,3 i;c, los pourri.turcs inter-
nes sont légèrement supërienres ; 20,3 % contre 1S,O %. 
- Sur la. Stati,m l.R.C.T. d.e BOSS,tNGO,I. : Coefficient de 
p,mrr!turo 1C.P., nctfomcnt inf<irfour à celui de l'an passé 
sur parcelles trnitéos : H,9 "1, contre ût,7 %, 
Comme l'nn pnssJ, lë C.P. de BOSS.L-.GOA est trl:s supé, 
1·!cur à celui de B,UIBARI. Nous expliquons ce fait par l'im-
portance boanMup plus g1·,.nde dés vagues de Dysdcrcus en 













parcelle révèln!tmt des différences selon tes t1·nitements : pou~-
centage de layes nttelntes = Témoin .J,9 %, Carbazinc 2,a %, 
Rhodineuivrc 6,8 <"'., et Cuprosrm P 3,9 %, 
COHCLUS10NS. 
H semble quo dans les conditions de BOUAKE, les traite-
ments sur L'p lands de 2• cyde S1Jknt inutiles. Par contre sur 
b11rbad~nsc, les. résultats ont ëté tantôt négntifs, tantôt positifs, 
lis seraient donc li. poursutvrc. Sur Allen de prcmior cycle, 1es 
taux de pourriture enregistres, sont beaucoup plus impo,tants, 
et il serait également intértJssnnt de fnlrc des essais de tralfo-
mcnt <lans ce cas • 
RESUME 
LES POURRITURES DE CAPSULES 
EN REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE 
DURANT LA CAMPAGNE 1961-1962 
pnr J. CAUQUIL 
La dêt.ermint"dion d'unj -coeffieiont d.r.:, pou:rrituro~ 
Pour un champ donné, nous récoltons, au moment de 
l'ouverture des ])Crmières ca])sulcs, tous les fruits ayant 
atteints ou non four maturité. 
Sur cet ,lehantillou, non~ distinguons 5 ca tég.:irics : 
- S cnpsul~s saines. 
- 1 capsule. percée par une chenille. 
- 2 capsules momifiées. 
- 3 capsules atteintes de pourritures internes ou de 
stigmatomycose. 
- 4 capsultls atte!ntr.s de pourritures externes. 
Le coefficient de pourriture est le rapoprt P % ~ 
3+4 3+4 
s+s...;...-1, nb. total - (1 + 2) 
Résultat§ 
Les chiffres sont c~posé5 dans le tableau I. 
I 
t>erto.~ - nl)Vembre 1961 
~ C o;, p ~ p TOTAL Coelf. 
momifiées lntc1·ne~ c:xtc1~nes p % de P 61 
2 3 4. 3 + •l ~ 
0,3 2il,3 -l.t 2·1,5 29,0 
1,1) 31,3 -l,~ 35,8 .tf],i) 
1,0 22~5 2,5 ~3.0 :rn,o 
~.fi 12~5 8,5 21,1) 37,0 
2,2 32,0 117 33,7 41,9 
S~ï 3D,3 1~7 ,11,0 86,0 
0,1 18,9 1,3 '.!0,2 24,6 
2~ï 21.1;!! ;]11 2d,.a 23',0 
1 
0,6 15,3 _ ,IA 19,7 19,8 
t+2 11,6 0,8 12,.! 23,8 
- Sur la: Station d'agricultrlre de GRIMA.RI : Coeffidcnt 
de pourriture inférieur : 10,8 5:, contre 22,8 % en 1960, bien 
que ln varié.te cultivée ait changé : D 9 cette année contre 
\V 206 l'an derniér. Le coefficient dl! pourriture interne est 
inférieur cettn annèe : 15,3 % contre 10,1 %, 
- S11r le C.Jl.R. de POUJLB.lll)l : Coefficient de pourriture 
supüfour cette annJe à eclul de l'an dernier : 23,8 % cantre 
·16,6 "ô malgrê lu presque disparition des pourritures externes : 
o,S % contre 6,:5 .-;, . Cetto année, une plus fotte pullulntipn 
de DysderCU$ entmine de plus nombreuses pourritures internes. 
- Sur le C.M.R. de GOUNOUM.1N (D 9-1 , Coefficient d~ 




- S'rir fr C .. U.R. de G.UIBO : En 1961, un cacfficlerrt de 
pourriturr: de 2·l-'6 ~ carn~téri-s~ pill" un tan:-.: h·è-:; fa!bk: d~ 
pllt1.rdtu.1:"e3 ext+Jl"l1è5 i,:! '!'~ ,Jù à la "'Jfiri&t6 T';'V 2(;0. 
h1fluenco de, la varlè!ci ,.,r l" cocff,cicnt d" pourrlmr.:, 
Sur le tnh lean L nnu3 "';oynns e.le.as. c11effictent3 d~ -nou"t""-
riturcs scnstblt:mcnt ~f\ftt!X pour D ~ i3'l W :2~d ~ 2~,û ~ ~~ntro 
:w~o C-S mnis n~tt·~nent sup~rfou:- pour Io E, .,o : 37.,0 ~. 
L-1e~sai inte:!t~·vaïictal bnplan:e dans un de n·Jos chnmp:r; 
donne des ré~ultnts suiv11nfa : 
- variétci E .t,; prés~ntc un cceffic!cnt de p,nn·ritur0 net~ 
fom0nt supéri~ur au D 9. Si nous sépamns les pourritUi:-83 cx-








l".r ~ ,-, 
O~t:l ~,, 
L'! E iH possi'!d.:; rrn: pi)3l"c.:;nh1g,3 moîn3 ri1Bvê de pottr\i-
tures !nl0rne, que fo D 9 mals pn,· C>Hltl'c a un taux d~ pour-
rUurc externe ">Up0rieur au doltble ae celui du D ~' aut~~men! 
dit le E 40 sornit pl;rs t•mché l'ilc' la n(lctJrlose capst,hir<! 
que te D O (lUi est dé.lit un., w,rkté sen~tble. 
Cecr n;)US montr~ etrrtêrJ·~ d\ii:-üi.1' un-:: ~nrièt-i !:'èsisfnnte 
lt h bnctérlos~ pour j(I réductinn do coeîîidcnt de pourriture. 
~.fi. notre Œl!i$. t.,u!.J Ctu.dt:i on sJ1ection intéressant ies IJD-U.r• 
ritnres de cap.:ml8 doit pr<!ndre .;.')n dtipdrt sur des V<-:.f'Utés 
résistante.,:; a [11.. bai:td!'i!J!i~~ 
lr.fluanco d" la dafo de, scmjg sur [., ~oefflticnt de pourrf(ure 
Deux es:sais de df!IJI} de sem!':I~ 
.t 800:S.4.l\.GO,l : k i:-etnrd des semis m,3menb! !~ hun: do 
pourriture de façon trê'l sensible et l~,; coeffleients de poTlrrl-
tui:e -vont en ordre crDi.:1snnt a mc;;ut·e qac, l\}n r~~uic la tlnte. 
,l GRIM.1RI : 1·é3t1Jéat cont:-rrfre. 
Le ~emi'-i du 2-l mnl :provoq,:.1i1 un taux de pourl'!turè trés 
élevé pnr rapport 1t h date nc,rmale. Cr; sont sut·iont [~5 pour-
l'"itur~s eap-;uiair~s du0s à la hndJt'iï:,~;e qui s1Jnt an;mentricc: 
de 1,·> "'., lt 23,2 "1,, le, grrrn.:fo~ rlules du mols d'aoilt tomtrnt 
en pleine période de cnpsulf.15on et füvoris~nt la p!:'o,rn.ga~lon 
de la bactérie. 
En conc[us1on. de ~~s ~ieux ~s'S'ai•:;, n,'JUS ne nc.u'V'•Jn5 -que 
~onfirmcr le bien f")ndè dû !a date d~ s~!l11s préConI1êe dans 
la r-égiou paur .,.le n:DmbrcuJe1 autres rai-sons. 
lnfluenco do~ traitements ins<>cticide• sur h eoofflcicnt da pourrilur>l 
A BA.'.\IEA..RI d à BOSS.'\.KGO.\, on ccnsfate une grande 
différen,~~ ~ ,tû,5 ~-:- contr.:: 2:1.n ~:: cinn~ Ie pt'omler cns, et 
8ô,û ~. !!t ·-U~O ~ dans le ,gce,Jtttd cas~ 
n est évident que tes traitements insecticides en ::.g:,sant 
sttr tes popuhtioua d~- Dy 0;d~rrn,,: Jou.ml un "ôlê bénbfiqu~ 
su,. l'état sanitaire des capsules. 
CONCLUSIONS 
De cette étude de~ riourriture3 do enpsulcs en R,!pnblique 
Centrafricain~, no,n de~·ous ?etenit n•:nnt (,)Ut {a comple~ité 
tt l'importnnc~ du [lrCobll!me : 
- P">1bl~me com{llr:cte enr il fait api:,el a différents ,è;;a:,ntg : 
chan1ptgnou;=;~ bactdries. insect~·~ piqueurs~ 
- probtemG irn.-pot"tantt le plus impür~ant à notr,1 :ivls 
dnns le dümaine phytopatù0~r)Ji,r~w, pnisrp.:r'[l a un0 dou-
b te adion st1r la réeo lte : il din:ir:.ue le re~dement et 
la ,p.:m.U té par la pt'risence de fiht'as co l•)l'"êes d~ 
deuxièmo ehob.:~ 
RtSUME 
FLORE INTERNE Dl: DYSDERCUS sp, 
pnr J. CAtJ(lmr. 
Cet 1ns~cte piqueur j,~u,:,_nt un ;;mnd r.)le dnns !"infection 
fon,;iq:ue des cnpsul~s, n,)trc 'tut c,t de dé.te!"!ll!11,3r les dlffé-
rt:nts gern1es qu~n r~lnf~rma à 'B .. '"t1Œ:1RI. 
Méthoda amplaycie 
~·Jus avl)n~ .suivi lt:8 cr:rn.,;~Us de rouT:1:"oge <"_ Insecf.: mic'C"o-
blo ,ogy ·: de IH,;:,'Qrc.l S1'EINH.\.l'.SS 1\l l 7 et av.3ns füsUn-!Ué : 
lit fh,re externe de I'insecte, obt~mrn par- lavage do l'insecte 
dan:g de; l'eau ~MrHe pi;n<lant 3 à 1,} mu en Qnq~~Inen~€mant 
.]c) c-:: l tquid~ ~ur gdk~o:;e. 
la flora 1ntcirnc est é!ndièe aprè9 déslnfecti•)n t?:Xternc d~ 
(\lnimnl nar d~ Paluiol à iù') ~t du c11lot1.1re: ..:le me:rcu,,~ 
n 1.-'1 iJÔ•i. L~ fav,1.gc est rcnouvçlé :; 1t 8 faia. ensuite 
rtnçtlgc à Pi:n.u o;tërilc~ L'nnin1ar dèsinf!!ct1}, est nJ~l'~ 
~cras6 .ntt m;}rUet' stérilisé a,tec .:ht sable "Jtèrifo~ l·~ prorlttH 
<Jbtcnu est mis dans un~ solution saline et ensemonc<i sur 
gélose. 
_...... n•)US. nvons e..;::;ny~ dei di'7~è(~:Uons ..:fo glanch:.::;: ,:;nlh~nirl}.i 
a'l"ec l'nldc de ln SŒ.:ticn d'Entr:mofogie mu.ls H 0.st tr~,; 
lnng d t,:,ès dlfr'lcile (l'op~rer en milieu st~l'ile, rfo to,tte 
façon les r~suHats obt,mu~ n~ nous ont révélé nucnn germe 
nouveau. 
R0SU'lt<1b 
la flore cxtel'n~ n,ms ~,t apparu bnnale et sap,o(lhyliquo. 
UYec dC! nomb~c·ux ::\fu:i.:-orin•ies~ Pf::':ni:ciHnm, .lsperyi!!us, 
Fllsttril?m, 
- 1a flol'a intern~ n. •l•Jnné dns r~o;ultrâs plus intérc<1sants, 
nous n ~f;ns dôh~rm.iné : 
- Rhi:tcp:u n,arkm>..? Ehreubc,;; 
- Jfrvx,-r m,v~cd(J I... Fr~~. 
- Czinnin[ïhnm:;U,1 iûe~,1-n.~. L~udncr 
,. Jifos duricll,1. ::?,')CCŒ t 1{Qu~ngnc"~ r-Iu;tih~~ 
- ·Corldôtrfrlu:m :JOS<-•'ypif. South 
- <;pfo1rrfo. sp. 
- Fn,,2rir1m solimf ~fart 
- Fusc_r-ftim n-ulniU/orm~ Shel~::l 
B0f-i·p1Jdiplodi,i tiwo~iI'n:mat:: P~t. 
- P!to:ma. sp. 
Notts n.-.;,·ons en outre "econnu dl1:i:n·~ Pcttic.illium t;t _.L:per--
gf.Hiz.-:. Duns ce:t!:c li,;tc. nouEï n\tYons pns beaucoup d'agent~ 
d~ pourr"!ture l"•!Connn~. ,:?;o;ceptè; CtJllct-Jtricllum :JO;?.~tf Pif et 
Rl-H°tDpl1S ni9-ric:u1 . .,-. Le~ a:.'!.trc~ ,.Hf!rn,!n:s sont plutè-t de:; 
snpropl:Q?t•?~ ou (foS pa\asitt."!"i· de fnib1:e~s.~ toujours prê-;ent3 
dans un co-mpl~:(~ fongique de pou:;:dtu!"e. 
RESUME DES RESULTATS DE COTE D'IVOIRE 
En 1n30. C.1.uqr;u. :t dém.,ntré l'exisfonce de l"nntltrn~nosc 
dan,; les frngme:n!s d~ cùtannlfirs desséchés d~puis l•1ngt~mp'j. 
Ot. a montre qué fo Tùlc de Dg,·dër•:u,, ,fans la mnlndfo étnlt lm-
portnnt. Pui.~ on a mi.; e:n évidenc::: le. chnm[Ji:Q:non dans rins,::?de 
,hns la !:'~ghm de nou.U,E : ~s:isten~c d<! spo,.es d'anthro:cn<J~e. 
~h~-z fi à 13 --::-:_, de Dysd,1rcr1::;. Reprenant c:e,; tr~ri:aax en 106ù~ 
lf. Coi;:-tin. n 1obtint pa,;; de sucè~s. 
En t'!Onciuûc•îl de Cf:s obse~vations, Df/Jdt?r•~::s ~~,:,t suscepti-
bfo ,rètr0 un ,·ecteu:- do !a malndfo, d·où l'intérèi des essais 
'.l'irrsccticldës dans cette régi.on fortement infectée d'anfümcnose. 
En 1:"101. en ~ollaboraiion a,cc fo S,irvicc ,fo h t'rntedi<>n 
Jes Plant~s d~ KOROGHO, on a lnat::.llè un •~9sai de tmifoment 
nxee i\ la foi·"l fon3tcid1) ,)t ins8ctlcides. On n consfatO que Ie-, 
fo,n~icidtJ~ ralenUs·:,~.ien~ In prog?'cs~ion dtt clrn.rrrpi~non. 
DISCUSSION" 
Si. ron adopte 1:;n 1î.ùyenne~ COte d,1voire le nouifcau sys--
!èm~ de ~ultnre d~~altfo, en a~~uxièmc sr.ii!VH1 .J~s pluies1 
fimp:Jrtnn~e d~s p()Tirritures d,3; capsult:!s devlent tr"ès rJduîte 
et la q:uestfon perd dû son intérêt pr-ati,-p1e. 
Retour au menu
MALADIE A .VIRUS 
par R. DE.LATTRE 
RESUME 
11 i;:,:lste p 1usienl's types de mnlndies à vfru!l chncune 
locn llsêc drins des réginns bien déterminées. 
VirC:!l:t:GMCc 
En Haute-Volta, elle se traduit pin· l'évolution de l'en, 
semble des organes de la plnntc vers une rnmltieation très 
poussoe et une révct·s!on des organes florifères et fructifh·e:; 
vc1·s des types v-égotntifs. Cette maladie a virus est nsset. 
limit6e ; elle couvre l'ensemble de fa Hnutc-Volta et une 
pm·tle du :'.foU. 
Les observatlons sont jusqu'ici nsse.i: limitées : y a~t-11 
mlntion avec les virescences trouvées sur des Crotnlnires et des 
plantes de bt·onsses ilégnmlnctHesi ? Certains reconnaissent unr 
nrnlotd!e à vims sur tes bnobabs. La Station di:; N'TARL,',. . 
)I'PESOBA a souffert cle cette maladie de virescence, mais 
sou~ l'effet des ti:-nltcmcnts insecticides r~pétés, elle a prati-
quement disparu. Pnr une observo.tion assez fortuite, on avait 
pensé assimile,:- lo ,·ectcur à un Jasside de la sous-famille des 
Délto~ephnlfnés, mnls cc-ci n'est encore- qu'une h;-pothèsc. 
Dans les cultures pérennes de HautC•Volta. on observe de 
nombreux champ, entièrement ravngés pnr cette virescence : 
liü 11 80 "', dé plants sont o.Ueints et sont complètement stériles 
Le• autres molcdles ii virus appartiennent eu groupe,, dos " Leeif 
curl,. 
et s,mt surtout connues du Stul·Côt,.; d'Ivoire et du Sud·Togo-
DahomcJ où cll~s sont fréquentes sur barbadensc. Un nutrn 
groupe l}cttt s'ét~ndrc vers le .:,/ar,l et remonter en Hmite-Voltn 
sur le pnnctatnm et surtout dans les cultures pérennes. 
Sur barbaden,oe. on distingue deux types, l'un dit 
« Bounice "• l'nutre ,;, T<Jgo "'· En fait, à BOUAKE on observe 
un mélnngc des deux formes. Les vecteurs sont des Bemisia. 
connus depuis un certain temps pnr les hâvnux anglais. 
An cours de ln transmission successive de cotonnier à 
I!ibicn*, puis d'lliliicns à cotonnier, on observe sur ces dnr-
nières plantes seulement ln forme « mosaïque -1, dé la mnlndle, 
tandis qu<.1 ln forme « renflement des nervures ,, semble nvotr 
êt<i flltrcc pnr le pMsnge sur I'Hibisc11s. Il se pourrait donc 
que l'on ait affaire à un mMnnge de deux souches de virus. 
.\ ~Indnguscnr, les virus sur cotnnnicrs ne sont j11mals inter-
venus <ln pratique. Cependant dans la région do i'.L-\_JU}<GA, 
cm pied de eatonnlcr n été trouvé fortement déformé par uno 
malndle voisine du lenf·cul'l et i, p1·oxirnit6 de Sida atteint,; 
de moso.irrue. Cc pied n êtè arra~hé aussitt,t, on n'a plu~ revu 
ectte maladie depuis deux ans. 
"En 106':!, à Tt:LEAR on observe une antre forme dite 
« stenüsis "' décrite par Caon d'Extrérna-Orient, les deux pfods 
atteint~ furent arrachés et il n'y eut pas d'extension de ln 
mnludie. 
Ces ei.emples montrent la l>osslbllité pour le eotonnl"r 
de récupérer cer!11ius virus pouvant éventuellement s'adapter 
à leur nouvel hôte. 
MALADIES DE !..'HIBISCUS 
EN REPUBLIQUE CENTRAFRICAIN'E 
par J. CA1:JQUIL 
RESUME 
,fusqu'à prëscnt nous avons reconnu tant sur Hibisciu 
,"17.lniariff« que sur H. camrnbim1s, tl'ois agents fongiques pou-
vant provoquer des dégâts nux cultures. 
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l.a rouiTTB duo- à Aecld!um garkeanum lien, 
EU~ -est surfont visible snl' H, sabdariffa, elle n provoqut 
des dégât~ considérables en 11160. Sur une parcelle pincée en 
milieu lmmidr, près d'un mnrigot, tontes les feulllcs étnient 
atteintes et tombaient dans ln premlèro ·quim:tdne du mo1s 
d'noùt. En 1961. ln mnlndic toujours présente fut d'une moin· 
drë ex.tension. Nons l'avons reconnue sut l~s nombreux. Hibis, 
c1w subspontnnés ou sauvages épars drms la brousse. 
L'hôte secondaire de cette rouille n'est pas connu, il 
s'agit doni, d'une Uredinnle Imparfaite. Elle se présente sous 
la forme de taches brun rouge rondes ou oblongues à ln fnce 
supérleuro des feuilles, ces tacl1es peuvent ètre conleseentes, 
Sur la face Inférieure se trom•e une dépression vert pâle puis 
jaune clnir, nu ponrtout plus sombre. A maturité, l'on voit 
les necidium et les chaines ll'necidiospor~s jaune orange fat~ 
sant saillie. 
Le développement de l'infoction semble lié à la ph1vlo· 
métrle, 1t l'humidité de l'air et à la densité de semis. 
Des essais d'infection croisée ne nou§ ont pns permis de 
trnnsmettre cette rouille nu cotonnier, 
L'11nthr(n:note d1m i'i Colletotriehurn,hibi~cl Po!T. 
Les symptômes sont de plusieurs types : tn<lhes foilnii:-es, 
chnnores de tige et nécrose des sommités. Durant la dernière 
cnmpngne, le cns d'anfürncnosc foliaire furent assez rni:-es, par 
contre los chancres de tiges et Ies nécroses à!l bourgeons 
fnront souvent visib los sur les deux ep~ces oultivèes, tnnt a 
BA.~rBARI <1u'à ln Station .'cgricole de GRIMARl. Les taches 
foUniri,s sont de forrncs variables de couleur gris clnlr ou 
brun clair entourées d'un anneau plus sombro de couleur 
rouge. En fin de cycle, Ir;s feuilles sont percées pnr suite de 
nécrose. 
Les chane1·es sont bruns J,résentnnt des crevnsses long!.· 
tudinnics d'oî1 peut s'éclmppei:- un mucus blanc laiteux dù aux 
acervnles. Ces elmncrl!s sont beaucoup moins spednculnires que 
ceux dus à Phytophtlwra. ils sont aussi moins nombreux, Ln 
manifestation de ln mt1Iadie la plus répandue crmsiste en une 
nécrose du sommet de ln tige qui se dc3sèche et meurt, don-
nant nu plnnt un aspect touffu à cause du développement 
des nombreuses branches lnlérales, Les tlgcs ainsl nttaquéeB 
~ont plus courtes et lnutilisnbles, Cette maladie est surtout 
visible sur H •• rnbdariffa ; nous en avons noté quelques cas 
rares sur H. canmtbimrs. 
D'après certains auteurs, l'infection se ferait pnr les grai-
nes et pourrait aussi provoqn~r une fonte de semis comme 
pour l'nntrnclmose du cotonnier. La désinfection des graine~ 
de semences est conseillée en période de forte attaque. 
Les ohonere, il Phytophtoro sp. 
Cette maladie n provo(!Ué de gros dégâts à Ja Station 
de GRL,L\RI en 1961, sul' H. cannabinu.• surtout mnis elle peut 
attaquer aussi ln ro~elb. L'infcolion n lilln Je plus souvent nu 
niveau du collet et détermine d'énormes chancres de cotllenr 
noli:e, humides, laissnnt exsuder une grande quantité de 
llquide b lnncltiltrc et gommeux. Ce chancre remonte le long de 
ln tige et peut atteindre 50 à 60 cm de hnutet\r desséchant 
presqtt'entièœment la plnnte qni se fane et meurt. 
Bien que nous n'ayons pas pu détermine~ exactement 
l'espèca responsable, Il s'agit certainement '1. du foot rot» 
décrit en Extrème-Orient et attribué à Phytophtora prmrnltica. 
L'infection parait tres importante sur les te1·rcs lourdes 
et humides, le champignon se trouve dang le sol et passe tncl-




A - CONDITIONS GENERALES DE CULTURE, METEOROLOGIE ET PARASITISME 
EXPOSE DE M. LE GALL 
RESIJME 
Au 1rur0c, le clllnat de l\~nnée 1061 n èt:j'. nat'f.('JJ1(:nt fn~o-
rablc à îu producti1Jn cotonni~r·~ Jauf une gr~sse chnlcne ciur~n~ 
le mc;is d"aoù.t. En 1~r,2. sni,,)n favorable r1ttss!, climat fomp<H'e 
n vi::c '2gale.n'\eut hrl:-1-·.J riiriodt! 1:tB gt'o&'3-e cb,,.,J,11,;u\" {':n_ aoù-t::. ~n 
gënét·nl. la. végétation n été trts b,mne m,nis le n:imeu ,i1 . eté 
f:n·orable uux parasites. P,,r ai!leur,;, l app1!cnh,Jt1 genera-
lisée de 1n lutt~ cltimique, apporta un" m,xiificalion prQ• 
fonde aux c,,ndition, de b!Be. 
L 'éN>1nUon dit ~,11lri! agrDEvJmique a été capitale ~t très 
bien réalisée dans 1~ pè~im~tre irdgn~. r:n raison de la i:cprtsc 
en mnins par l'Office des l~rigatlons. L'augmentation de ln 
productfon passèe de ':! 3fl0 t1Jnne~ à 7 5ùù tonnes. est v.ttribuabl~ 
en iT!'nndt partie aa:.: traitement~ lns~ct::.cid,~s. ~ut !e revit'e-
1nen't dans 1n palitirtU•:? t;a.:onnièt'e .::t l\1volutio n ng:!'onomique 
~•! sont manifestès ~!U'd o1n saison et rincL-.I~net ,;ur flnu;mcn-
fnti<>n ,ks surfaces et su~ l'11eti,n1 cuHnrnfo a ètJ faible, La 
qualité aussi a progrcss<l fortement. 
COl4CLUS10NS 
Le 110n rBdl."essemcnt de la pohti'Iuc c:1tonnière: mals. ~Ul'-
tcn.1t lrr.. -::'e~rls~ cl~ ln. hüfo int•~nse e,;,ut't'e E111"i•t~ ljt P1-:rHnopf\Ori1. 
;;o-,e;sypiella., ~VN· r')31;Ç1 ont dûnc srruvd- le l"~3ultn.t dt: PaméHo-
t·aUon airico1n g:rlni5ralè. 
BILAN 
Les civaluations d-aprê~ s~ronL assêz 5!)n~tnaiTcs. On ~3tim1; 
a 1r,1) miUions le montnnt g1obn1 d~ è'ad,at (ks apparcilq et 
des produHs, et rua~entnU·'in de p-rod.ueHon à 3 ~üû t•Jnn•~s 
de coton-;,;rnine. Le bUan globoJ est dnn,: c,irtatnoment très 
fav,wable snr le plan finandor, De plùs i1 ,: eut touf; un m,1n-
·vomcnt en fav0ur du èot'ln ~ 1'r..tt1.;ntiou n é!:C nUiréc su~ cëtk 
cultnre qni rour ks trnlt,)m,mfa n mis en a0tion jusqu'à 
'.! :000 pors1Jnnes simttUau6m~nt rour ln r,falisntioo du pro-
gm.mme de lutte. 
Depuis deux au trois nns. on nsst~tc à un nouvel ~,sar 
dans les rendement, du ?.[aroo. A[E'èS d% p1'•Jductions fom-
bces Jusqu'à .I qilrn ~eufornent, en 1DS!. il y ~ut 7 ~,111_ t 
i;u~ 7 ù.GtJ ha en"'Ç'i.1xH1 ~l ~n 1'J~'l~ ~n e~:pèTe atl'..~lnd.r~ u, 1~~ t 
su1: la mèm!1 surface. La StaH0n prûd-e.tit Jus•tu'à. -i'..~ t ·ba mnxl-
n1um. La !!niturr: müde1·ni;;dc, peut n.tteindr~ 2,7 t-·l~a i;;t la 
cultu,·e en mlllen follnh doit [l'lnvoir nttoindl'~ un~ moyenrrn 
de 1,5 t/ha. 
L'encadrement s'est reeonslitué ~t on a utilisé il fond les 
T"i::snsetgnements deq ~sqais obl~t!.u~ 1;n Stn.H0n. •}~ ~ Pe;ii:t<lrt<1ur 
d~pc.tis Ie~ dix dP.arnlères nnni!e~. Nl'!anm:1itns certnu1-3 ~eI"vices 
sont encor:-c t1;op rédnih~ .. en p2 .. t"Hculier an P.athol0gie et Pt•)tec-
Hon des Yëgétaux. 
!:XPOSli DE M. ANGELINI 
R[SUME 
Depuis 1957, des diffé;-~nccs c,in:ntiquo1 fortes ont été 
con~taté~~ ll'uue Qnnée. â l1autt'c. ~n Cùte d 1 tt'"Oi!'e., la pln:,,lio-
mètrfo var!nnl de l .Sût] mm à Sû!i P.:>.ID. Des ob~èrvaUons p;)r-
tnnt sur Platy~dra. Dy .. ~dcr,-;us. Ueii.,th.i.F~ .Ja:rnides, etc ... onl 
montrê: 
Pour Pectinoplwra : 5()rtie3 d'tmtant plns pr•fooccs que la 
pluviosité est abondante, 
Pour llèliolhi., : puèlulati1Jns d'imtirnt plus tntensé; et lon-
gues. que la petite: saison ~~c11e a été tl'ês mnrquee .. 
Ponr Dysd,;r~"" : les migi:atlon3 snr C'>é1Jnnir.t·s ,c placent 
toujours entl'e ln. mi .. !)etobre et l.:?i 3.._t(j n0vcmb1~e. L'inV.{"t-
sfon peut être brufa!G et r.mssi,e (quelqne fois plus de 
r)O ôiùf\ 'l1a'1. Dans ce cas, l'cndrina ~t 1c UDT, mi;il,p_•,, ),;ur 
effkaciM, n'ont ras un~ action suffisamment rnpide et les 
dèpr~<hHons sont ~levées. 
Pour J.r:J!Jt'Dpi0ce : 1,, décalage dJs semi~ p~rml\t d'~viter 
Jes ntteinteq d•J ~e m.vagenr : sur d% semi~ de fin juin GU 
de fin juillet. plus rie 20 l)Q,i cheT.1.nle3 iho_, sur de~ semis 
d'noùt à [lein,1 unü centaine. 
EXPOSE DE M. GALICHliT 
La partie t~hndieune de la e~inïure cotonnië1·t~ qui s"ètcnd 
du -'fondnn à ln R,,pub,!que C,mtrnfr!cr.ine ~st soumise 1l. un 
clirnnt ~l\hélo-~1Ju,hrnien : il la période de curtw,e, humide 
et r,S;uli~r~mcnt c1:mudc. succ~d!; u11 hive1· s~c avl'.!t! d'Jm-
pot"tn.n"!.s êcat't.J jt1ur1H1.!ie:'~ de fon1-pêl"ainre~ Entr~ .ces d>;ux 
sai9ons. te pi:in~t;mps -5e ~arnctciri5c pal" des tt::mpér;.1.tures e-xce-;-
sh'~~ et (les pl'éctpitatinn~ cnprt~ienqes : r.":elfos-.:ü mnrquent !c 
début de la cnmpagn~ ngric~Jte et l~ttt' Tctard a de~ cnnsn-
qttenc~'9 {}rèjuJld:nèl~s sur '5•1n déroulement ef; 5:U.r ltJ~ rende-
ments das eultu':'e,. 
Les progrès r,k, lisab tes dans le milleu agron,)mircue pour-
raient être l'apU,,s et lmpodan!s partant d'une ap:r:culture 
primitive ; le milieu humain ùdt rru'lls s,1nt fonts d instabfo~. 
LR cuttureo rttt.;1êe} p~rmct::unt le 1nbonr, rc,~'1it un ncettei 
empr0ss,; de ln part dé~ cultivntcnrs. L'~pnndag,; d'.> fumure, 
organique on minéral,,, les tra.ifomcnts antlpamsitaires, n~ 
progre,;sent que s~H,; sont 1n1bYentio,nnés par 1-Jq IMUvolrd 
publfos. L'c,mèlioration 1n pluq immédiate, fa moins coilfotne 
serait apportée pul" te rr:spee~ du -en!endriel"' o.~:-lcole : semi3 
i,rêt":oce. entr~tkn suffi::;nn~. Ce-:; d,Jrnièr~,; années~ un t·~Iùc.he---
ment de l'action cfo~ Pouvoir:-~ Publics it0ij1"! sv:c..::édant à un:e 
année p],;thoriqu,~ irnliû, a amené urt~ récolte très r,!dulte à 
la 51.1-Ue de lfl.11ue!l~ l'nttion g0U"r'r!l"n•Jmi::-ntnle a ëtë -renforcêr.: 
,1%2< .Le o:-;:;C(r~s tedmique le plus m,tnble a consiste dnns le 
remplacement -d'lmcfonne~ ·n,riûtcs par cÎe9 variétés séfoclinn-
nèo~ qui leur sont supèdeur,;~ à. tntB égnr,ls. es: q,ü ll'n_ ;:,n~ 
modifiê de tr.anter" npprédable fo milfou pnrnsitniro, Il exist~ 
ccpondnnt des stntion1, des formes expêrlmP-n!nfos où los 
modificntlons ngr,moml-1ues ont été importantes ; les rende-
montd ont alo.s largement l'<''l',l,essé. Snr lu Stntlon de 
TTKE1I, on se satlsfafaait en ln51) do rcn,krnonts de 800 kgihu, 
Q,n_ {lipC\s~n anj'üunrlu1! 1e~ i t1Jnnt!~~ Unns cette- 1ocnlit6, les 
1·<llevè~ annuels des nopulnfl<1n~ d~ Diparopsi~ w,~frni mo:,t-
tcnt en êvirlence l'~ffic<"<d t~ des, m,)sur~s pris~q pour leui:-
eontr6 [r à partir de 105!. 
L~ pnrnsiHsme 'itnt·i,::, d~une 1oenlitê à une nutro et (rune 
année 5ur l'nutrc. lés pratiques cul!tt-mles clrnng-.n~ également 
et inflnenœnt le parasitisme : ninsi un s~mb tnrdif pc.urru 
rlns qu'un autre èl.re r11val'!é par les cl1enille3 de ta capsule. 
Dans ecctaines localités (fü\RT.n.L·, ln r~col!u peut ètre nnëantie 
par Dip,1ropdr alürg qu'al!Ie11rs des parcclkg non tra!fées 
lH'Qduisent 5l\'1 à t1Gr; kg d-.:: coton-..gl'nine par hectare. 
- Su.~ c~nt h~u~~~on-; îf'tod.u-U.s, l~ 'l:lûmhre de capsuicg 
rèc,'l U1fos VlH'Îe d~~ 27 à 3J : 2(• à ~û 01.""gnnes sC)nt attnquës pal' 
les chonill~s de la enp•mk. Pmtiqwiment, tme pr-;foction 
inscc;ticidc corrr:efo!llcnt a[)pliqurie pet'm~t d'acct'•Jît~o !w; rcn-
dem'3nts de .10 it 70 ~. 
aialogîe i,l eco[ngi<, du rovagcut dominanf : Diparop~is w!ftorsi. 
.\.u cout·s de l'ét~, t~. reproduction d~ l'insecte se p·~ursnit 
ininterrompue, ;énératien aprfs génerntion. Les bnsses tr:mpè-
ratureg des nuits d'automn0 suhiés pal' les lntves induisent 
l'ent:i:êe en t-e{li'lS de.'3 tt.ymplt,1s.. P~n,Jaut ceùe diapa.1.lSt~ ... rtu-
secto n'e,;t cenendnnl paq insensible nu~ conditions e.1xtél"le-urèq ; 
en effet, proêhe de son tcr-m~. 5on deroulemf!nt ~'5.-t inhibé par 
l'Mtion d~ temi_:;ë~atureg de l'o:-drè de 33° ou plnq . .La tempé-
rnturo du sol au p~!nicmp~ attetnt et dêpass.i reîgulièrcmènt 
ce de-gré pi:mdar..t le jour ~ elle né s 1nIHll5se que ~OUo§ l't3ffet dc,s 
1wéclpUat:on3 q1.ti marque':\t ninst fo r<ëtom: lfo l.'lnsecle à la 
Yie active. 
L::. date d~ ee retoui: conditionne l'impm·bmce des popu-
liltiaug qui envnhirnl~nt fo~ cultui:es mi mo!s do septembre 
•JU t.ror.?.tObt'r! .c;;ui"'l;"'3..llt. 
L1jC: cotrrbc.q thdoi:lcrur~g ~li èl 1~1 re~rrésentn.nt les sctÜ.I!~ 
cu1nule1Js des l!nflgns, la pt'e-mière lorsque: les: prè~lpHatîàns 
sont prêc::>ccq, la seconde [orsqu'olks sont tnrdlv,)s. Le, 
o:rgane5 fructifirr~s n'nl:)pm:nts.sent ~n tout état ~[e cnttsc, qu'â. 
la_ fin du mots cie jui11~t et seuls le9 adttlte5 qm npparnlssent 
à cc mom,mt sont susceptibles de don;,er une descendanc~ 
,inbfo. Ces adult~s son~ pl-.is nomh~eux. dans le cn.s clê la 
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Décades 
Cer!alns inclil'idus ont d,is dlnpauses de trois, cinq, huit 
mols et plus. Certr.ins, rares, entrent en dia pause snns qu'in-
tervlcmrnnt les facteurs externes. De plus, la plupart sont 
sen~lble, à clcs facteurs autres que l'abaissement do tempé-
rnlurc : la d!ap:mse peut ainsi être parfois induite par l'appli-
cation ile tempé,·ntur~s !\levées sur la nymphe pendant quelqncs 
jours. 
T,mtes les pt·atiques cttlhn·o.les qui abals~ent la tcmpé-
rnturc du sOl au début du printemps : irrigation, paillage, 
cnnstituent un moi·en do lutte contre ce ravageur., à la con,li-
tion qu'une stricte intcrcampagnc soit pal' nll!au!'s observée. 
Les pt·éc\plt!ltious du mois d'noflt font disparnttre en 
grand nombre les œufs déposés sur les p tants. Les facteurs 
bialogiqnes sont moins efficaces que le~ précédents dans la 
règnlation dos populations : o. l'exception d'un nérnatodo 
Jlamithid<te qui se développe pendant la saison Immide, 
aucun ne jonc un nHc constant. Quelques pr~dntenrs s'attn.-
qucnt aux œufq et aux nympl1cs. Le parasitisme par Carcelia 
~t>olans atteint oxcepUonnollemcnt 15 '} des larves au dernier 
àge. 
Les courbes d~, nntrcs Lépidoptères de mœurs analogues : 
Earias, lleliotlli~. Platy,1dra. sont reproduites. 1-Ieliothis étant 
te plus voruce comm~t individuellement le plus de dég,\ts et 
ln populntion de 1961 ne fut pas négl!gable. Earias se déve-
loppe souvent en déeemhro <>oncuremment J, Plaf!ledra. à cc 
moment. l'incidence économique est réduite. 
Complément d'information• sur la compagne 1962 ou Cameroun 
et au Tchad !Maya Kebbi•Logone). 
l .. c,s débuts dè campn.gne sont ,;:;ncourngeants4 Cette nnnée~ 
l'mnblrmce est favorable pour poursuivl'e activement les 
acti,,ns de pt'oductivité et cl'lntensiffoation de cultures. L'~vo-
lutlon ne touche enco,e qu'une faible partie de la population 
111:ai'i d~(t t.e poat·.snlvra irès rn:pidom.cnt~ LDs p,:en1it:-rs trai-
tements ont été faits d'une fa~on en g&n6rnl très correcte, à 
r.~nte p1•écoce et à bonni,1 cadence •. Alt Nol."(l-Cnm~roun, même 
aspect. on a1·rlvera cette année à. GUET.\.LE à dépasser far~ 
f(emcnt le~ dcnx tonn~s avec un nombre de tratiements rela~ 
tlvement limit,1. En mison d;i la pr6codté des semfa et des 
tnütements, \J n'est pas interdit de pen~er que mèmc en 
culture sèche, L\fdqne peut prnduire jusriu'à ::l Ul,n, si on 
1·e~pect,: les impératifs d'intensification de culture. Las orga-
nismes de vnlgarisnUou d.,n:icultnre, CFDT1 sont en position 
favomhle pour appn:ror de fout leur. poids cetfo nc!ion. 
EXPOSE DE M. BAYLE 
SITUATION AU MALI 
RESUME 
La lutte phyto,nnitaire tant en culture pluvio.lo qu'en 
eu!tur,, irrif(l-tée, est un des tnoyens utilisés par la CFDT et 
l'Office du 'N"ige,·, pour augnwnter fos rendements de la culture 
cotonni~re dn Mnli. 
Cette action n'en est qu'à ses débuts : 510 lm traités avec 
des appareils /1 dos en zone sèd1e et 1 960 hn traités po.r avfor. 
en wne irriguée en 1961. 
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Les objectifs du Plan. en 1065 sont : !lO 001) hn en ;umë r,Ju-
via le et 15 000 lrn en iono irriguée. 
Relation pluviométrique et parasitismo c,n culture pluviale. 
1 - Campagne 1958-1959 n 207 mm) pluviométrie exeè-
d,;ntaire : Faible intensit~ dca rnvngeurs fructifères, excepté 
pour fleliotl!fo dont l'attn.quu est cnmparable à. celle des années 
précé(fontes. 
2 - Campagne 1050-rnôO ~721 mml pluviométrie défici-
btirc : .\!taque violente et soutenue ,l'Empoas,xl et incidence 
marquée d'Heliothis et de Dipa.ropsis, ce dernier affectant plus 
partkullèremrnt fos semis effectués après le 10 juillet. 
3 - Gamp,r1ne HIIJ0-191I'1 - pl1wiomttric d,:ffritaire : l'ré,.. 
pondérance <l'flcHotltis sur cotonniers à grrm,1 dé\·eloppemont 
végétnttr, fot·te attaque de Diparopai.s, dégàts scnsibfos ,le Diplo-
parle.o et Ile S11ayms. lnvnslon de Zon<.>~erns • 
. 1 - Gamp,~gne 1961-1902 plnviomJtrie e:~c,édcntaire 
!1 129 mm) Parasitisme faible y compris celui d'lieliotlri,,. 
CONCLUSIONS 
rreliothis et Dip,rrop.1is affectent 1o plus les rendem~nts. 
Les semis tnrtlit's sont à déconseiller en t·nlson des pulluw.tions 
de Diparop.si.• en octobre. L'influen~e des Diplopodus est sensi-
ble en année de pluviomntrle dëficitalre, le parnsitisme est 
génér.o.lement moins intense les années de forte pluviométrie. 
EXPOSE. DE M. CADOU 
RESUME 
Si, dans h!s Stations de recherches et les Centres do i\fodet·-
nisation rurnlc, les renclemenis dépnsscnt 1 t;ha, partout 
aillètlr~ le~ i:endements sont faibles osclllnnt entre 200 et 
2,rn 1,,(/lHI. Certaines zones offr,mt des possibilités de rcncle-
mcntg de ,iùil kg:ha el plns en culture traditionnelle. qui sont 
facilement donb lés pnr nne légln·e amélioration des fa~ons 
cultnrnle~ et l'utilisation dos engrais et cj.es insecticides. 
L'nm•Jlior:i.Üon de~ façons culturales et ln multiplication de 
nouv~lles variétés ont provoqué une mndiflcatlon impor!nnfo 
du parnsit\smc, encore accentuée cht fait de l'apl)Ucation de 
trnitements. Dnns les :,:one~ à fort potentkl de production, 
Tle!opeltis schon/edcni et de nombreux )(iddne y deviennent 
des " eul'losites ,mtomologiques \\, alol's qu'il cnusnient de 
très lmpol'tnnts dègt,ts, il y n quelques années. Par contre, 
lleliotbi,; armiaem. prend de l'importanco dnns les zones où 
le dévcloppem,mt végétatif du cotonnfor est ,emarqunble, 
Platy,,dra: qo~sypidfa s'est fortement Implanté. La cnuse 
princtpala de la disparltlon d'flclope!!is est l'application de 
trnit~mcnts lnsedid~s. Le cotonnier jouû un rt,le important 
en tnnt que plan!e-hùte très attractive pour cet inscete à une 
époqnr de l'année oit ses possibtlltés de reproduction sur les 
plnn!es de sa,;-ane est très réduite. La destruction totnlc sur 
le cotonnier des Helopelti3. a poul' effet une baisse consi-
dérable de la population d'intercnmpagno. 
L'ab'lndnnce des Diplopodcs est peut-être en ritpport avec 
la jad1ère à Penni.9etum purpnrenm, celui-ci semble favoriser 
le développement de l'acarien H emitar8onem1!s fotus sur 
eotonniers. Les ncadcns emportés par les ;iourn,,ts nérfons 
s r,nt arrèté~ pnr la barrière de slssong,, et gagnent par tenr 
propre moy,m les cotonniers voisins. 
La multiplkatlon de variétés pileuses en RCA a supprimé 
h peu près complètement Empoasca facialis. Dans eertains cas, 
des tnvn,tons extrêmement forks d'un seul insecte peuvcnl 
causer un anéantissement quasi•totn1 de ln récolte : Heln-
pelti.s scliouiedeni. Diparopsis w,tler.d, ou des pertes trl,s im-
pot·tnntes : ffe!fo/lrfa nrmigera. Plat11edra gossypidla, Lr;gus 
vos.sefrri. ll~mitarsonemns latus. Dnns la plupart des cas, 
c-'est le polyparnsitisme qui est en cause. 
Dc,s chiffres de pr,rtes donnas par la comlJnrnison de 
pnrcelles trnltécs nux insecticides avec de~ pm·celfos non tral-
teès voisines, on retiendr"' que des augm~ntntlons de 5DO Iq,/hn 
S()nt c()uranfos et que les productions sont plus que doublées 
pnr fumure !)lus traitements. 
L~3 parcelles d'observations parasitaires de IIAUBARI et 
de BOSSA~GOA, en rn61, pc1me1ttent de fixer l'importance du 
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trnttëes ..... 1 __ /l_,_t_S_û_i)_ 
non traitées .. 1 ';'~il 8fi0 
SI !es pertes en quantité sont importantes, les pertiJs en 
qua li té n.i sont Jla, m!glfgmtbi,,s uon plus : mauvais~ qualité 
de la fib.e dtrn â une déhi~ci;noe p,écoce des èflpsule5 iflhrcs 
immntu.csi, flbrc1 tud1êes à la sttit~ des n.ttnqucs de Dy~der-
cns. g~aines r,1orcëes mi n conknu nltèrè impro{nes il la fabri-
cation de l'Iluile et à ta semence. 
Bioiogls d"s parasitas • Moyeng "" futfo autres que fa lutte ~himiqu<>. 
Diparop~is: rv,ilcr.<i, a montrô un~ exten3lon de son nlœ au 
cou,s des 10 dernières années en direction du Sud-e5t, au 
sud de DER:OJ .. en rn:;3, il BA.RALA en 1!l5fl M en l~ilQ il a 
êtè tronvè 11 1a llmit~ de l'I.Il.C.T. ; il est de-rem1 abondant 
en février 196'1 dans lès plantations proches de ta Sbtlon. 
!,. l'extérieur, de gl'os dèg.Us ont èté ~onstnt6s. I~ fon;:,; 
de la route de B.-\JC\L.'1.-BA.:lln!I.RI et en direction de 1COU-
ANGO, Dans toute ln ;,:one rë~emmcnt infestéa le mrrxlmum 
de pullulation npr,arnlt en fin nl)vemhrc. début dccembr.e 
c'est-à-dire plus tilt que dnna l;, r:1ord-Oucst du pnys. 
D11rè~ de la di,tp,;n.,e : DNlx lüts des clien!lles 1:éoottcs h 
ln rn!-novornbœ cl à [!l mi-dé~cmhre ont ,'ité plao~s en cages 
en plein nlr ; dans les 2 à -! scmaines suivantes, on eonstat,• 
des sorties (lo tl ·~ e:t Gt7 % . ~tucune sortie n~a Heu p,~ndant 
les mols de janvfot' à n vrll, mals les sorties r~pr~nnent 
début mai. 
P!r1tgedr1L (IMsgpidla. : Dan~ les zonM de m<i~anh,,tion 
plus du 1/3 des capsules arl'ivant à matutité port~nt des 
traces d'attaques sur les parcolfos nün tmltéss. et 1.1S en,;-lron 
sur les parcelle, técevant 3 traitem~nt, tnnt /t B.\.!\!R\.UI qu'a 
BOSSANGOA, 
Diapaus(l : ;; il 13 "é des Individu, de janvier entrent en 
dlnpnusc. A 'BOSSANGOA, prù,•,;nanl de 10 1)00 à M !}Oû cnp-
,mle,;, des diapauses ont Hé constaV,cs ju8qu'on novembre, et 
les sorties de clteni!fo~ en dfapmrso s~ fonl lt {)UrUr cfo fin 
mars-début avril avec un ma:,!mum sttué en général tn 
Juillet. 
L'nrracltngc dës plnntnttong s.prt\~ la 1•tli,olte et l'ir.dné-
ratfon des débris sont des mesures phy!osanitalres indis-
pensables mais imps;ssibfos /t obtcnit' d" rmpulatlons Iocnle~ ; 
\1 Mt à craindre que le ver rose prenne à l'avenir un déve· 
loppement de plus en plus imp,:,rtnnt. 
Empoasëa. facfali~ : L'étude de l!l réststance est pour-
suivie depui,; 10 année, a RUIB.UU, pnr analyse de In pllo-
stté foliaire. Les ,·ndétli~ sensibles sonl ~limin~es d'aprèa 
les annlys~s d~ pl!osHé, 
Ly(!lls vosselcri p~t'd de son lmi:;>ortnnce par la genérali-
sntlon des tm.ltemcnts. Cependant certaines variétcs se mon-
trent très sens!bfos : des tests se.nt ,~ffectntlg à BOSS,\NGOA en 
mflleu d'infestation nnturelfo. 
Hemitarsonemzi.o la/11g présente un prob1êmc slm!lntrc li 
celui posJ pnr Lr,gu.1. matlrnurm1sement les infostatfons sont 
beaucoup plug irrégulièN,, 
EXPOSE DE M. DELATTRE 
RESUME 
Caractori!'t!qucs d<1 parasiti!mt> dalis les divers si,c!aur,, 
de Mad,agaseaf, 
L'incidence climntlque sur la faune s'est foriemfjnt mnni• 
fostée durant les deu,,: dcrnilm,s nnn~es. ,\_ TCLEAR ~t nu 
:\fangoky, très grande nbondanec en d~but do saison de Cucur-
Uoniùes qui peut être mttnchèe it fa prèsenc,; d'un tapi~ de 
mnuvaises herbes 1Td,inlhem1ù entretenant nu n!vcnu du s<>I 
un micro-climat favr>rabk à ce3 Cueurlionldes. En 19,,2. nré-
5cnce extrêmement. v~ëcacc d'Helfo!Mc. due è. un a'icYèt. tnl>l\-
bltuol et prolongé des p1ufos en janvier, On a vu une nttaqne 
pr_écoce et d~s pontes d'llcllothil' sn~ h,s plnnts n'aynnt po., 
encore d'ébm1chès d'<:,rgnnes fruetlfercs. 
'. ~ capsule--:; 
Sheddlng attnquêes 
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M.\JUNG.i : fa vnriatfon dc5 attaques de thrips, qm Joue 
un rôle important en 1fr38, n été mttaeltéo à la mnnlfcstntlon 
d'un ,·ent violent : le vnrntt'nzo qui souffle du Sud. L'llelfr>-
tltis a été très peu marqué en rn,;s ; en 1959, les èrncs ont 
g,!në la rnlse en plnc;:, àe dtlliut de snfaon. 
E:vo!tition de la fo11nc parasitaire, sou~ l'aciion dos l'ra!faménh, 
La disparition complète du Co.,mapl,ila ~st ln conséquence 
des traitements répétês. Par contre, les Té!rnnyqncs ont été 
l)(lrfois r~nforcés en p,,pul!ltion, lorsqu'on U{)plfque le DDT 
seul mnis ,rn peut avoir nus~i des pullulations extrmncs st les 
conditions agr,momlqu~s. en particulier l'irrlgnfion, sont 
mauvaises. On peut se denui.nder s! l'HdiotM~ n'est paq p1us 
abondant et plus précoce en rn.lson de, trn!temen!s. 
Ahrmdnnce de Cochenilles et Bcmiûa avec lM p.emlet'a 
traitements i51 et 581 par poudrages ; pu!~ lo problème Bemi· 
.sin a éte tr~~ atténué, l'incidence d~s Cod1cnilks réduite 
lorsqu'on a employé les pulvfr1sntions et l'cndrine dans les 
progmmm,:;s courants. 
,tpec lès pM[JrM aaronomiques, l'évolution a été marquante. 
Au 1Inngcky, on avait 5Urt.:ml exploité te deuxième cycle de 
flora!sl)n du cotonnfor d'où ,i<,s difficultés nvec Ear;.w. Adu,:;1-
lement les traitements sont pr<lcoces el resserrés ; l'impor-
tance de Platyedr11, est toujours frè~ faible. En rMculnnt le 
cYclc de floraison, on peut tlonc arriver â une modification 
très importante, de la faune et de son inciden,~e Sll',' ks 
t'écoltcs. Ile mamo en eu Hure d~ décrue dans Ie scctent' de 
:IIAJVNGA, 1t la suite de, trnYaux de 1f. :lfasg.u. an Il obtenu 
un a,:anccment notnbfo des semis, Jusfo après le t·etmil: des 
eaux. 
~falgt·tl lu présence de lcnpoklers. lc5 cléi:,;àts de Dysdu,,11.c 
ont pu iHr~ sensiblement .Umlnucs {)nr rnt;port nu:,;: culture~ 
sous pluies qui furent tentées au d~hut. Dans. l'étude de~ dèfor-
mntlons précoœs qur catonniGrs. nn n éhl amené à mettre 
en éviifonee le rofo de A1dmcphorns. Ce Cryptocèpha1ide s'at-
taque aux très jeunes semis ,;-ers le ~,. rn• jour et entame 1e 
bourgeon terminal de ln petite plantule pour y prcfovcr une 
gouttelette do sève. A la snlfo de ce dègùt trlls It!gor en !ul-
même, on peut observer de~ manifestations ptuç ou moins 
graves, par exemple nrr~t compl~l: de d<iveloppement d~ la 
plnntnlc ou dëformation9 ultiêrleures de 1n plnnfo. Ces obscr-
vntions ont fait l'objet d'une w,te publiée dnns :; Coton et 
F\bri;s troptcales ,, iVol. XVII. 1. p. 1-10•. ).falgrê fa lég~-
rctè des dégAh directs, l',:,ffot fînn! de ces attaques est un 
t'etard dans la flornis,,n pouvant nttelndre 3 semaines Elt 
mème un molg, 1\f, A:,;0ti:t.rnt n signnl6 qu'il avait obserYé des 
dégâts r6lntivement volsins sur cotonniers en Iran, ceci n'est 
pus impossibfo puisque noug a;-ous nous-m~rnes constntë des 
dégàts enrnctèristlqnes nu 1fali. uu Camernun O!t au Cambodge. 
EXPOSE DE M. COUILLOUD 
RESUME 
Toutes les observafüm., sont faites dans des prt.rcelfo.1 
non traitées~ 
Los chenltles de la cn{)sulo sont les parasites les plus 
îniportnnta et los plus graves li BEBEDJIA. 
Parmi eeux-ci le Dipttropsis est de loin le plug dange-
l'êUX, En 1\IG1, de1nièYè cnmpugne, la popu1ntic,n lurvnlra de 
D!paro p.,is n atteint. 33 ù% larns à l'hectare, chiffre. eertni-
nemenl jnmni~ enregistré aupnrnvant à BEBEDJI.'\.. 
ll dfothi.• armi!l~""- présent trots nnnéas sur quntro "font 
en deuxième positfon np1•i,3 k Diparopsi.< pour l'importance 
des dég,Us, Ln principale génét'atlon qui se développe en 
octobre en fait un parasite gn:1.ve. 
Pia.ivedra. oostypiella est toujours prosont mais reste 
péll dangereux. <!Or ses uttnque5 sont tardives rpeu de larves 
en octobre,. E,1,rlas insr!lana et Nplaf]a ; les populafüms far-
vnlres, ha ~ont moyenné~, le~ dêgà!s ne sont jamnls négu .. 
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!:lC,,blès. lr:, mr.ximn de pont<J d~ Dlparopsis sont toujours 
observes .on octobre et no,;cmbrc. Les pontes cessent en géné-
rn1 fin d~cèmht'è ou cournnt janvier. Arrêt p1·émnturé en 
!Ull1 par suite de nmtallation précoce du régime hivernal. 
E.9i<ma!inn du parnsitfame : Le parnsltisme par fos chenils 
les de ln cnp~nle est toujours benncoup plus important que 
celui ,foq Hémiptères ,plus clu double cet·htincs années·•. 
Les Hêmlptèr,N touj,mrs prëscn!3 n'ont pas montré en 
tO!lO et t91l1 de pullulations importantes. Pas d'lnfeslations 
o;ra.vcs ck Dysde1·c11s. Jas~ides ou '.\Ui:idcs, ces deux cfornière.1 
c"mp:u,;ncs. 
1%1, c~mmc le lalssuit suppnser les pnpulations lurvni-
r,,s, 11echne. esl l'nnnée oit le pourcentage d'organes parasités 
e~t lè plus fot't : è.!l 0-:, fi.n octobre. 
('a1·nsiti,çmcs divers : 
Les insëctos {)l1yllüphngt1s sont rort peu nombreux. Pas 
de C(),<m,Jphilci fl,wrt. ni de Prodenfa liinm ; Sy1cpfo dcroaat,~ 
e·t présent certaine5 années mais en très faible rcuantilé. Unt· 
chenille i,olyp11nge ,l'Atet!Mne , S,:ira.etia .~p. 1• pt·ésente en 
rn.,(Hfiôl) falt rcuelques c!JgMs. 
Sont ansst prd~~nts ccrtnines années 
- des pucot·ons, 
- un Curculioni,le en début de cnmpagnr,, 
- des M<'loïdes ,:m fln de campagne, 
DISCUSSION 
La rnrcfnctlon ,fo l'ffe/ape!ti.1 constatée à B.\.:!>ŒARI, est-elle 
du(? it ht succession dos h~nHements inscctiddi:s on bien à 
une modificatiùn d'ensemble des conditions météorologiques, 
écGloglques en agricolos '1 
Ln (>ûpulntton d'Fldope!tis se maintient 1t un nlveau 
npprfrinbl~ daM l'l,st Ouhnngui : pnr exemple 1t ln Stntion 
de G.UIBO, en z()ne forestière, sans traitement lnsecti,•ide, 
les cnltntes sernlent eomplètem,mt l'avagées. Des trnitcm~n!s 
pcdphfrique;;; mngsifs dans ln ;wne forestière envinmnante 
n'nrriven1bnt-ils pas à ubaissec le niveau des populations ? 
L'Hdop~l!fa è$! en effet attiré par le co1.onnicr où n 
trouve une nourriture attractive nu moment même où les 
autre~ plnnt,:,s-hot~s ne sont plus en état d~ le nourrtr. On 
peut dûnc snil trnit"r les colonnlet's prfooeément, soit ,mvl-
sng~t· rlr:s traitements il. l'extàleur avant que le• lldopc/Us 
ne quittent les plnntcs-hôt;;s d'où ils pourrnfont émigœr vers 
le cotonnier. 
Le cot,,nni~r. par ailleurs, constitue un mrdllon impor-
tant dans l,1 clrnîne des plantes-hhfos naturelles, Com:rne ,m 
snvnne, t1 peut suffire de rompre cc maillan par des trai-
tem,,nts milme tai:difs sur le cotonnier, 
Celte l·égress!on des populations ,1·Helopellis localisée 
dilns le5 stntfons en particullN·, pont ùtre due aussi au ùébJ:>ons-
scment qui a été fnit pour ta mfonnisntion et 1t ln dlBpnrition 
locale des galerfos f<JTestièrcs proches qui serva!P-nt do 
1•cfuges. 
Pour T.irsonemns. en CMe d'Ivulrc, on a constaté sa disp,,-
1·itlün pres({tte t!l!alc depuis les dix derniêrcs années dans 
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les cultures cotonni~rcs sans que !'on puisse d1re nl que ce 
soit le rdsnltnt de trnit0ments insécticldes nl que les autres 
plnn!es•hôte en soient devenues exemptes. C'est une élimi-
nntlon de toute une zone de culture cotonnière qui a ét? 
constatée ces dernières nnnè,~s et l'on ne sait à quoi uttrihuer 
cette évolution : changement Ju ·vuric\t~s, évolution du cUmnt, 
chnn.!dnent dans. les teclmique~ ngrico les, r,tc... on peut lnvo-
qn~r. 1·0.dlon des traitement~ lnsectioldes réptlt<is cl'nnnée en 
nnnéo âans lu Station, mais let l'é,rolution déborde largement 
ce cadre·. 
L~s busses températures 1lnférir;urcq à 1S0 j ngiss(mt sur 
lèd 1,.x,e9 de Diparopsi.~ provoquent ln dlnpnuse des nyml'hes. 
.;e qui s'est pxodult en dilcûmbre 1961 où on a note des froids 
es.ci,ptionneCs, Lr,s Imntes tempdmtnres inhlhent l'évolution 
des nvmphes ; dang les condUions de l'eXJ?ér[cnco de B.\:1(-
BARI: on n'aura <lenc pas de rensei[lnemcnts précis s!tr les 
-vnriations de durée dé lu ,llapnuse. Los mâles et les femelles 
pi·ewn!ent m:w durée inégale de din.puuse cc dont il faut tenh' 
compte duns les détermlnations précises, 
Quel peut être le comportement des clrnnillM de P!atye,ira 
sortant de dinpausr, tlès le mû!s de m<1rs puisqu'il n'y a pns -
<le eatonnie, réceptif nvnnt le mots d'anùt '/ 
En R.C.c\. en fuit, t1 y n cfos eotonnicxs non o.rrnchés qu[ 
fleurissent toute l'année, llnrce que ces cotonniers sont coupés 
et n.:m arrachés avec des repousses dès le mois de mars. Lo.-
prés,mee fie PlntyiJdra dnns les fruits d'Hibiscus cannabimrn 
et FI. flaL•,frzriffri. a été vérifiée. 
.\.u 1Inroc, on n obs~rvé jusqu'à uu million de vers roses 
il l'hectare durant te mois d·a<Jùt. mois fo i:>ltts chaud. On a 
ra,t applique,· des traltements à l'endrine contre Bartas <it 
au sevln contre Pla!ycdra. Un développement sé~ieux de 
Tetmnyques a été constate. 
L'actfon des ins~ctic1dcs du type Carbnmate sur Tétrn-
nyqnes a été attr!buén tantôt à une action Indirecte sur fos 
parasites, tantôt à une nctfon sur le végi\tnl lni,mome. 
L'emlrlnc ne fnvol'i,c png le cléveloppemcnt des Tétranyques 
contrnircment nn DDT, cc dê>'clopvr,ment se produit en delmt 
r:i,i ,WiMn dans le poitrtom: du Bassin 'liîêdlterrnnéen. Au 
coutrnit'e, il Madagascnr, les Tétrnnyques n'arrivent qu'en fin 
!fa saison. ün~ eultm·e mnl h-rlguée souffre heuuconp plu~ 
dns Tetrnnyqnes qu·une autre. Le role cln Tôtrunyqne e~t 
très effacé dans le ciB d'une culture normale, il ne devient 
impoNnn! que pour une culture mal concluite. Dans ce cas 
cc qu'il Importe de fail'e n'est pag do détruire les acn1:lens 
mais de t'établir les concfitians c(lrrectes de culture et d'irri-
gation. La situation autour dn bassin méditerrnnfon parait 
mdk'lfoment différente. 
En Iran, il n'u été constaté positivement que ln présence 
des Thrips. jusqu'lt 3 à 10 Thri]?9 par sommet de plant n 
YARA?.!INE su,· des jllants ùgë, dé 15 jours 1t trois semaines. 
L 1 prësenc,e du P,whnephorus est possible dans la 20ne 
de culture en fran. il est par ailleurs extrèmement difficile 
il. trouver et il. mèttra en évidence en tant que reqpnnsable 
des dègàts. Si à :!>fa<lagascnr, on a affaire à Franldniella, 
dans le bassin méditerranéen, l'espèce en cnuse /Thrips fob,~cn 
est n.,ttement différent~ au point de vue biologique. 
B - BIOLOGIE DES PARASITES ET LUTTE BIOLOGIQUE 
EXPOSE DE M. LE GALL 
TRAITEMENT PAR BACILLUS THURINGIEHSIS 
RESUME 
.\u \[aroc, les résultats sont nettement inférieurs aux 
traitements chimiqu,:s. L'Earias posgède.nit une scnsihilit,\ 
moyenn:~ vid-it-vis do B.· tluzrinqien.sis. souche c Anduze r:,,~ 
Deux virus ont eté holé, d" l'Earias par M. VAGO, mais ln 
question n'n pus évolluè de)?uis 1958 au-delà d'un programme 
(ri1ssais.. . 
EXPOSE DE M. DELATTRE 
RES.UM~ 
.\ l'Office du ~lg;et", la éeclmirprn adoptéo était d'envi-
sager l'nction du bacille uppii([ué canjoinfoment avec des 
insecticides. Dnns les e~.rnis, on comparait : trnltemcnts 
chimiques et trnitemcnts avec bacilles soit alternés sou avec 
mélange direct. L'activité du bn.eille est limitée à certains 
él6mcnts de ln fnune puro.sitairc, les résnltnts sont fnib les. 
Les traitements il. hncilles seuls sont nettement infürleurs aux 
tl·ailcments chimiques d ne sont donc pas 1t retenir. Les 
ti:ait~ments mh:tcs ,Endrine ,- Bacilles) n'apportent pns de 
p.ogrès sensibles sur fos traitements chimiques s~uls. 
EXPOSE DE M. ANGELINI 
RESUME 
De tr~s nombreux essais aven Bacillus tlmrinafonsis saut 
mis en place cette nnnéa à BOL'AIŒ • . ir!J[JMploce leucotreta est 
t1·ès lmportant dans lu région, il est diffioilo à éliminer et 
commet des dégâts considérables nu Sud-Dahomey. Il est très 
rêsistnnt aux trait~mcnts iosecticidcs : 1:m semis préco~c, 
mal11:e des trnlt,:mcnts int,:m~ifs nu Gnsuthion, on obtient des 
rcfülcments voisin, de 700 1,g/hn ; en semis décalés écltn.ppant 
natqrellemènt à ce r-iuraslte, on ciëvnsGe 2 Vha, 
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Communication •ur uno maladii, d'Argytcploeo 
Les mortnlitcis en lnbot•nto!re duos il cctfo maltidfo sont 
c~~trèmemcnt ëiev~cs ~tH) o/., i ntor1 que :sur des. cl,cnHles du 
mème âge, et avee un tra!t,,ment il. t'flnd~ine, les m,ntalitcs 
sont inférieures li 2() %. Dnns 1a nature, lo taux de mnlndie 
semble a.ffccté par lès. v,n·inücns tl'hyg\"ométric. Sup6r"~ur a 
90 an début d'<>etcbrc, .:e hm:~ ne cesse do diminuer et s~ situo 
en-dessous de ~fi S, en fin dècemhre. 
Dans le S11d-Dah0n1eyt notts O;Vôns cx:pédiè dei;; cadavres 
de chenilles obt,:mus a BOU,\.IŒ. Sur tes lots de ch,,nU!es-
témoins, le t<mx de chrysaiidntiou ttnit de % 0:, tm:1dls 
qu'après pulvèt'isa.tion d'un bro;s·at de cllcnilles infoctées. la 
chrysalidation tomlmlt /, 5 %. Las chrysalides obtenues il 
pnrtir de chenilles t~nitlfes a,·~c uno suspension de cada~·res 
brn;rés, d1Jnnent des pnpil11Jns en proportlmi: normale. Les 
fom~lles Ilarai.ssent tm.i.tefoh moins fêcnndes co qui pnrmct de 
suppo~er une t1·a11smission d'une gènêrntion r,. une autr,i. 
EXPOSE DE M, CADOU 
RESUME 
Ayant constaté 1dès l(l;;g, l'efflzndto de B<t~Wm tlmrin-
riièn.r.is. en 1!)60, l!-.!'s essaf:g ulttlrfo:.1rs cffcctuës à B~\.J.Hl.:l.RI se 
;ont révélrls encotu·n~,~nnts. C1·~~t ain511 qu1on o_btcnnlt at't:c une 
pou.,lrc titrunt 3 orin 1.J.B. -·mg, emvloyëc à. 1 kg,h~, en putvè-
dsation dans 401) 1, lm œcau, compn,ëe à un trn.ft~m,mt 
chimique iendrlne·, et IL un têmoin n<m trnité, Ie, r6snltnts 
sui,;-nnts 
Tr::.itcment 
Chimique .... ···.·.·.·.·_ ._ .... \ 
Hicrobiolo[liqne . 
Témoin non traité •..... 
Il.ât 
lt~;"l1:1 
~ en psu les : P,1ids 
inù:rcs · m-r}.ren 
attaquées i cups. en~ j 
On. note une nction positiva du traitement microbiolo-
glque sur le ver ,-osa du cotcmniet'. Dnn~ los troh cssn.is r~nli-
sés, les tmltcmcntg mlcMbio!ogiquc~ donnent des ré~ultats 
identique, il ceux dos témoins non traités. 
Traitement 












Tèmoln non tniltri 
:mc1·obi() lo,;iquo 
Chimique ......... . 
.... 387 j: 
. " 1 ~t.:i 
. . . ,59 
On note une acdon assez impoi."t.nnte de B. auirin~'iert~ü 
qui peut s'expliquer : [HU ttne protection d~ l's.ppnrdl •;ig€-
tn.tif eontr,, Co~mQpltil!l. f!aNt mah non par une préservation 
dos capsules contre Pl!ltyedrn. 
EXPOSE DE M. COUILLOUD 
RESUME 
Deux cssnis de lutt~ bact~:;:-io1ngique contre lè~ ch0niUes 
de la cnpsulc ont ,]t~ effectues en 1960 et 19,,1. 
Ces dnux essais utilfaaient la Eactosp~ine tPS4, prépa-
r,\tion à hase de spores et de toxines de Baci/lu,, tlrn,in,Jie,Fis. 
fournie par )I. GmsoN. 
/ R;i~n/lafa du c.,sai.< : ffiûû - 6 t~auements non .,ignific,1tif< 
10tl1 - l !mikmcn.t, -~i{l'nif'icatife, 
1 
l'.:c d-J:!' 
l % dtl 
-
_____ o_b_j_c_t_____ _n, t ltg."hn. __ T_é_m_o_h_, ___ c_n_t_o_n __ jmmc 
1 
Non traité .......... . 
Traltê llactospdnc 
1%1 1 
Non tmifo •.. ·, ....•..... 













EXPOSE DE M. GALICHET 
RESUME 
.:\ TIIiE:ir. dnns 1 ~oxpérhnN1tntion sur Bacillu.s tluzrin9iensis ~ 
les r-ésul:ats ,m· Dipar{}pSi:' s<:>n1. dan, 1·~nsembl,3 n~gatifs. 
Duns fos CI~va;!is do 1aboratoir-as .. il y a des èpid<lmi~'.i 
cluM 1t de, Yln;.3. La mo~taltté apparn.issant au 3• stade, on n':! 
Jnmah ob9et·vé ,i'épidémics spc:intnn<les r,t1 plr,in champ. 
EXPOSE DE M, GRISON 
.\(. Gmso:, ,Ionn~ un,? récapltulation très vivante des 
tt·avaux. en i.::ouri; ,:lans diverse;;; b~anches sur reu::pl'Ji dts~ 
B11cillcs. 
RESUME 
.\u dèbnt. le, ~s5ai~ ont êtê orienté~ vr,rs une veritable 
forme de lutte chimique an n1oycn cPnrtc toxin~ biologi(rue. 
.\ctnnllement, le pMbl~me, nous apparait beanèoup plu~ 
complexe cra· U s'ugii d'un or:3"nnisme 1.1 ivant. Le!'i condHtons 
d,:,. la cultuN sont très importantes dans lo résultat final. n 
existe 6 sérotype~ diffàents. Le~ ·t formu!nfions provenant 
d"un" mème sc,uche '.fo B,~,;il!ns ,:vnriété thnringien5is Berlnfo,; 
présentent des potentlnlltés nett~mcnt différentc3, par exempk: 
- La préparntJ.on E 61 est limitée à. la présence tl'une 
toxine erlstallisèe qui n. un pouvolr sél~ctif trop gmnd. 
....... D'autres prèpnrati!'Jns contienn.Jnt d·crutre toxines e~ 
possMent un p11uvoir un pen plm fuihle. 
- Les pi-éparations nm•frfonines et khèquos possèdont 
encore uno attk<! sttbstan,,e (l'un pi:oduit du mëtubalism~ parti-
enlier ou d'un mode de culttt,e: différant. 
- Deux prép,u·ations russ"s ont ëtcl examinées. l'une 
1.wovient d'une s>1uchc d'un sérotype diffèrent, la deuxi~me 
semble constituer un net progrès dtl à la formulation diffé-
t't:nt~, cnr 13011 :-..~tion constitue une c Iutt•! lllologique -~ -vêri-
tnble avec une s,,ptfcémfo génet·afo. par la dispersion des ger-
mes des foyers secondaires e, tlUC e:ctensian épltl<imique ponr 
les g:énérutions ultérieures~ 
Le.s Jal:orato!res fmnçnis spëcialisés se rè,rienteut vct"s 
une autre formule plus p,Jlyvalcntc et moins spécifique. L,is 
formulations t~~r, étaient supé~ieurcs aux formulations de 1901. 
Il n·y avait [His d'insecticide cMmfque dans !!'l prèpamtion 
::.mët-foaino ou tchèque. Par canlr~. les .l);usses ont effeclivc-
ment emplopi m•. mélange d'ins~etidde et ,te prer,aration 
bacillaim avec de tri!, bons rtisuHnts contre fos Hyponomeutes. 
On e,tlme que la c lutte intégrée ,, reprise sur ces nou-
,·elles bases peut amener des rè5ultats particulièl'cmcnt inté-
rëssants. Quunt nu problème des '"irns, los résultats préli-
ininafre.q sori.t pa,ticll\\èrnm;,nt inMNssants, los virus c•msti-
tuent en lutte biologique une nrme spJclf1que, 
Les trnvuux de BIRD montrent qu'il y a pnrfois une trans-
miss.ior.. tran:sovarit!nnG du t""irus.. dan:s le cns do la T("~thr~d,; 
cte l'Epicea. 
SELECTION DE VARIETES RESISTANTES 
En ce qui concerne ln s6lection de va:-iétés résistantes il 
EmpMtsca. f,1~in[fo il. B.UIB.\l'\I, l'aunlysc pnr ln Section Gêné-
tique de S " 10 000 pieds de ~otonnfors s'ncc,nJ.e avec nos 
p,oprc':ï observations. Pout" ta 1"ésist:ance à d·autre,s insectes, 
les méfüodes ne sont pns cn~ore t,rn'. I!. fait mises au peint. 
Pour Lllù""· ,~n fait des tr,sts principalement à BOSSANGOA. 
la fe,\'te iuva~i.cn (le Ly91:!;"ï -y l'C«.te ptrman~nte. Panl" le Ve:r 
ros~, 'Iuelqués diffèr~nces ont été obtenues, mals seufo la 
période de pré-floraison a êté êtudUe jusqu'à présent. Quant 
à. I-Iemita1 .. ~an.smns. QU n~ conste2.te plus d~inTn,sicn dt!puis 
plusieurs années. 
Par conlr~, on a pu voir des nugmeutations de ponte 
cl'flcliotl,i.< sur les ~otonnfors pifou,;, co qui est contralrci nu 
but de séicct:h::,n con~re E:mpoa.StJfi. 
Tasls tf,:, pêne:trallon <1 BOUAKE 
On a t,1süi 88 num~rog de lit Section de Cytogénétique en 
compal·nison a voc deux tèm~ins ; P.;h 1.:}1 et [e D :.1. Sur la 
morenne de c~s lignées, il y a peu de diffêren~~ nvec fos 
tèmotns. Quelqucg numéros paraissent plus intércssnnts, 
mais l'expèrimenfation est rëdttite. 
Retour au menu
Sur les semis de no'lembrr:, la pénétration est moins forte : 
,\ n1 ~1 "'.,, Sur demt types de ~Inrte-Galnnte, 1:l ût 19 % de 
pénétmtlon. C,is :>.fariû·Gatnnte nsnient un parasitisme infé-
rleul· ; hl ehen[lk ne pouvait pas pénétrer complètement clans 
le f\'uit : c lle pcœc la paroi earpelloJre mais on 11e ln trouve 
plus Il. l'intérieur 8 joun après. 
L'nbs,mi:e de bractée, rend fos cap~ules moins nttractlvas 
pour lès fomelles de l'cctinopl,ora qui vont ainsi déposer leurs 
œuf~ sur les J:)nrtics 'légétatives du plant. La lutte cllimiquc 
ou l:iiologiquc est ainsi plus effièacc. On dispose cette année 
de t parcelle,'! d',,h,wrn1ti,ms nnc dos variétcs à bractées 
réduites ou nullûs. 
Aux U.S.A., des ksts sur 1Iaric-Gall:mtc ont l!<\ faits, mais 
n'ont porté que ; on 8 capsules tandis que nous les nvons 
réalisés sn, un ,wmbœ plus èlev<i : 11)1J à -150 capsules. Dnns 
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les 1[ade-Gnlnnte, le cnri1clle est e:.;ti:èmement étroit, l'épais-
seur fnible, ln chenilfo est arri!tJti immédiatement aprlls avoir 
entamé cette pr, roi. On va examiner les coupes des carpelles 
do capsule~ des l!gmfos se révélant intéressnnfo8. 
~ous avons groupé à BOUAI{E une três belle collection cla 
types J.larie-Gnlnrttc et cotonniers de l\Urique Occidentnle eu 
vue de four utillsnlion pratiqnc. La résistance à l'Earias n été 
envisagée nu '\[nroc sous le seul aspect de la compnrn!son de 
différents 1,ir.rnlnm Qt barl•1tden.,e ; par exempl;,, tes varlétès 
russes rêcemmcnt reçues ont êtè comparées à Plma, Xnrnnl,, 
de... Le premier stn,l,J d'observntion est réalisé ninsl : de 
forte protection sur une pnrtle des essnis et pns de trnite-
mcnt ~ur une autre pnrtic nfln de mettre des différences cven-
tuelle5 en évidence. 
C - TRAITEMENTS INSECTICIDES 
EXPOSE DE M. LE GALL 
RESUME 
P,.rmi les produit.~ r~cents. rien de noUYcnu à ~!gnnler. 
En l'absence de tout trnitcmcnt insecticide sur l'~nsembte de 
ln cu!tuni irriguée du type égyptfon, il n'y avait pas Heu de 
faire de trnitemcnts ncnrtcidcs. Par contre, sur ln Statinn 
cotonn\èœ, 11 était indl;pcnsnble d'avo(I' un trn[tement acari-
clde en drlbut de campngua avant l'npplicntlon d~ l'Endrlne. 
Les traitements gênérn Usés étant npp liqués depuis deux ans 
dans les cultures fellahs, on a ob,N·vii un~ pullnlntlon d'aca-
riens. Cdtc année, il aurait été très utile d'appliquer un 
aem·\ctde nux cultu,·e., en mni-jutu. 
Les produit; donnant les melllcurs résultnts sont le 
Jfrl,rnr1.•M.~ ot 11, TJdion. Les acariens ont ~té dètcnnin<\s 
comme Tètmnyc'hns atlanUciv,. Cc développement d'acariens 
e~t lié Il ln flore adv,:mtice et l'irrtgatiDn fn'lorise ComJo!vrllns 
qui est en e~tcnsion très nette ~ur la Shitlon cGtonnlère, nppli-
cntlou cl'hcrbl~ldes 2-,1 U en automn~ et p,\ntcmps en hors 
saî-sun c11ton_ 
On empl,,ie acluclkment : Endrine, puis Sevin, fos essais 
en cours visent Il. ln découverte d'un r,rodn!t efflcnco contœ 
Ea1·ias et Pl.ltyedm.. Le poudrag~ a été abnmlonné en raison 
de son efficacité malndrc ,;t da h nécessité d'un double 
matériel d'épandage. Ln main-d'œune étant surabondante, il 
y a lion d'utiliser le maximum de personnes car lé problème 
a un a,pe<Jt potltiquc. 
Appareil•. 
Lo périmètre p1·ésenfo drnx tyt1cs de chnmps, les 
parcelles non assol~cs ~t n1Jn remembrées et celfos qul le 
sont. Dans le pr,Jmier cns, li est obligntolre de recourir à 
des traitements mamrnts tandis que dans te deuxième cas, les 
traitements mécaniques peuvent être utll!sés. L'utilisation des 
appareils Il. moteur poHattf~ a été c!éconsetllée, Imr prix 
d'aclint étant trop èlev~. On a rccour~ nu>: appnreUs A pulvé-
l'isntion classique à !mule pression cntretemw. Il faut évtter 
le déplacement de l'appnt·dl pour s'apJ:),.,Visionuer aux citer-
nes. Des porteurs de jcn-ycans npprovisionnent les appareils ; 
ce dispositif a donne de bŒns rendements en 1961. 
Ln seule arnéliarntion apportée. en 1962. a été t'nnhat 
et l'ndnptation d'un nou"enu jet ,. Teeiet n• 3 1, qui t1mélinrc 
cons\dérab1emrnt fa pulvé\"isntinn à ln fois dnns son débit 
et dans le maintfon de In pression. 
Co jet coûte ralntlvemcnt cher mais en éliminant ln moitié 
de ln main cl'rouvrc, son prix est lnrg~ment co:mpensé. La 
pulvèt·isation se fait à la lance et à un seul jet. Lu rampe 
tùist pas encore adoptèc. Le ~ystème doit tenir compte de la 
taille des plants, pfüs élcvfo qu'en culture d'Afrique notre. 
Cette rampe est coudée Il 120,,. Au premier passage, les deux 
jets trnitent deux rnngécs de cotonnier de haut en bas, ensuite 
qunn,l les plants sont plus dèveloppés ·en hauteur, il fnnt 
ajusfor deux rampes ensèml:J fo en Y, les jets tmitent ln partie 
bnssc de bas en 1inut et la partie lmufo de 1mut en bas. La 
rampe étant p1ncét! dnns le même interllgne que l'ouvrier, 
celui-cl peut plu, fncilement degngcr le5 brnnches sur sou 
pnssn.ge, 
Progran,m<! d'appl!cation. 
a npplicnt!ops d'ETI<lrlne à n1ison tle 1,S l_fhn de prndul: 
comrn..,r·efal à Wll g )LI., tous les 11) jours contm l'Eflrins en 
début de saison à partir du 5 au 10 juin, puis 2 app licationç 
,le Sevin Il. raison clr, 1 000 g 1L\./h!l à partir dti 5-10 août 
contt•c P /at11edra. 
c~ programme est mis en toute pm· averti~scment dnnn~ 
nu pritlmHrc irt·lgnë. Le clispositif de lutte- est m\s en place 
pour k 5 juin, mais le ,lèbut du traitement n'est fntt q11e sttr 
avertissement complémentaire de la Station, L~ clèb1it de 
l'ntta.1ue de l'Eari,u llSt très, Yariahlc suivnnt les conditions 
de pluviométrie du mols d'avril. Nous utilisons pour cas 
avül'tlsscments les eultures-plèg;cs : sur ,ibntilon avicennae 
et cotmmlers mné,·icain~ ; ndus n.-ons ninsi 10 jours d'avnnce 
sur las prilvlsious ,te dévclDppemcnt d'Eari.ts sur les coton-
niers égyptiens culti vils dnns le périmètre. 
Technique, des essai•. 
Pour les prndnits acaricides 3 billons suffisent. 011 
évite ninsl l'interadion notable d'une parcelle sur l'autre 
pm· tl·ansport de p1•oduitg. Une sm·fncc pnrc,:,llnire 1·éduitc 
est né,·c;i,snirc, n y a 950 parcelles différentes d'essai~ Il 
loger. 11 n'est (lonc pas 110%lblc de prévoit cfos be>rdures 
non trnlt;fos importantes nntou1' da chaque parcelle. 
L'nbnndon de ln Gcyolithe se justifie mm pas par son 
inofficncihi mais pal' ln nécessité qu'~Ue il:nposé cl'ncl1ctcr 
toute une sért.! cl'nppareils à polldrer. St on uUI!se fa CryolitbD 
en pulvèrlsntion <Ctyoltthe cnséinée\, il y a destruction 
rnplde des jets par èŒl'rùsion et usure. L'Endl'ine parait très 
cfficnca en Juin, d~bnt juillet mais ensuite ~ne le parai' 
moins en fln juillet-noùt. Il est possible que. dam les pays 
où les tempémtnrcs dépass,rnt 50< à l'ombre,- ln Gryo U!be soit 
nécessaire pour lutter contre Earias si l'on consent Il. fnire des 
poudrages 1poudrnges par nvton de prJfércnce"> car nu 1Inroc, 
fos traitements Endrine suivis de Ccyolitilll restent supéricut·~ 
nux trnltemcnts Endrine continue. 
EXPOSE SUR I.ES ESSAIS DE PRODUITS AU MALI 
RESUMI: 
Culture sî,dho. 
De l!IJEI h Hl6:l, des essais ont mis en compnralson les 
prodl[i/~ snivan/.< ,·seuls ou assocMs) : 
- Dieldrine. Parnfüion + Dieldrine, Arh: + Endrtnc, 
Endri11e, Gusathion, 
- DDT + Gnsnfüion + Endrine, Tl1iodnn, Sevin. 
Les analyses rcvëlent une nèlion plus générale do l'En-
drlné, Dans les formules nssociécs, l'Endr!ne-DDT peut êtri 
regal'dè comme aynnt une meilleure efficacité. 
Essais d'appareils : Ces es,mis comportent ln comparai, 
son d'atomi~eurs Il. do~ (lUekens-Declcer, Solo Spol'tl et cl'nppn-
r;,!ls a pression préalable /Colibri, équipés de rnmpe Lcmnn 
avec mforQjets). 
Bien que les appareils à moteur accusent un a vantag,1 
d'efficncité, In préférence en Titlgnrtsation ha à des types 
moins compliqués : {lUlvérisafour à pompe incorporée. 
Cutturo trriguée (Offi~e du Niger). 
Jusqu'en 1961, aucun cssni Insecticide ou fongicide n'n 
fourni des résultat, positifs. 
On étnit arrivé nux conclusion, suivantes : 
- s~mts entre le 1 •• et lé 15 juin. 
- Début des traitements entre le 10 et le 25 juillet. 
- Arrêt des traitements en cléhut novembre. 
- l'tilisct' le m~lange Endrine-DDT, 




.:.\.vee de-S tcait~m,.;nts. pt•ècn~:r,~ 81J ~; fü:-:! la "\:ê~olt~ sont 
obtenus dès ln p'ri:::{n!ëre dècad~ d~ nc'l'.1cmbre. ~n 1J5tl; n.v~c 
des traitcm,~nts tnrdifs, cett0 pt'OtNrU<Jn n\:,t nttëink qu'à la 
tt'oisième d~cade d~ décembre. 
Cumpngnc 1%1-Hl(l':!: , L,~ îltW!l5itisme ~st enrnctl\rt~,S, par 
une prédomlmince d'Ei!~ia:: sp, L•'S nU!l'!ll~S d'tldio!M.c sant 
sl)oradiqu.~s et do faible :lntensit4. Le pt'•):,Jrnmme d-'~s~al..; 
comprenait : 
de.~ c.:!srtis sn:.r ?c.1 frê.qlience~. le-:- do-;e:: tt te~ cornl•lr;_,1,i..<:(,n;:, 
dot-e :'è fr~qni:n~es~ Les prni:luct1ons sont é-l01{êi:;s mèmc- l)Ottt' 
un nombre fnibfo de tm!forn~nts, Le DDT do:ilt ètr~ cm-
plo,·é à 1 000 - 1 ,;,w g--'l:i.t ~t l'En,lrinc /t :1,)•1 - --!Où gclrn.. 
rlcs c5safr• ;-)omparati.fs d•1 pr,Jdu.it.s in.,ci:tù::idrs. 3 prcduits 
cThiodnn. ;-,folnthîon, Ca~vl,o, (.u3nthlon. Dibrom s·, comhi-
nès avec DDT sDnl con1pü.î'+is enl..n; enx~ le térri_0ln: citant 
Enddnc-ODT : aucun 1nélao~ç u!n:=;t 1upci1"fo1-n· ~Hl 'T8moi!l. 
-t p,:r,dult~ {Thio.-Jan. ~fal,l:hl0n, Carvin, Gt:sa!hi'Jn·, sont 
t1tilisê5 seul~ : aneun pMt!.uit ne dépn~3e !.: Mmoln En-
clr!ne-DDT. 
de~ e.,,",_;,, riivcr,:c : les Tét~·nnyches apparaissant h'or, ta,•d, 
ne peU"·i.·l:'!nt n~~oil· d'itlcio:fon~e sur Ir. püptdation~ B,iciHu.'? 
tliuringfon-7ls Ut~ semble' pas ffVOÎ!" d':,1.ctio.n mcal'f[Uée Sl1t1 
P. go,~ypie!la. 
Danq le bl,t d~ Umifo1: 1'e:-ttrn~hn de P. !JMS)lpklla. n 
appat"ntt !léce,ssniri: d'obéir aux 1;,ri!1.dpcs !lti,;;'nnt,; : semi~ 
pt·dcoces {t 1r juin? - art'acl1a~e des c,,tonnfor~ l 1Jt" dè1~en1hl'.'"c::. 
RESUME 
Produit,,. 
EXPOSE DE M. ANGl'i!.IN! 
De nombreL1'' p<"oduits in,edld,,cs ont été cssnyes, mah 
'l'.e mélan~c DDT-Endrine: s•eql: l•J plns so1-1Yt!nt r~'i.·él~ ~1gut 
on supB,·ir:ur au~ r-r:.1trcs trn.îteme:1t3, rest.;;-nt à rcs.3ni le 
Sevin et le Thlodan. 
:N'ous avons élimine Ph•Hdrir.~. fa<Jfr.IorEon, Camf)irnd,,i:-. 
Da1;1hèn,:,, Trifüion qu: sont trot_) i.ttf.k\"-~ti:s o.. Endrtne-UDT. 
Le Thiodnn ·~î,ff ~:1w. ,fo :,u. a 1.m0 tann~ acéi•H'- c,:mtre 
llelirJ,thI.s. n_-.;rec le DDT, il donn€: un mélnnge ,:;htble~ Uon"-
refültuts avec le Sc,;in, la prcmtèt',; nnml-i cl'ess{li m2ïs, ln 
formulation à 80 ,:;, présent,, '.tn mnuvnis compocter,c,,rnt pl1y-
s!'lue (prëei;_,Hutlrm, trils hr.p,1rtJ\t!.tM ,1._, r,Mdni.ts, en pe.,:t\-
culicr rrvcc le DDT 7:5 ·7 ~ qui ,;eml)fo dètruit~ k m.+"31ange 
n'n plus 'JU'une faibfo 2ction ~1.tr ffeliotltls. 
Le Sevin 1.Jt'ês~nt~ une b.:)r..n8 adion c0nb:e Dip'lropr.is • 
. trmrrop!ace ot Pin.tgcdm m!lis ,.:,n et't'foncité ds-à-vi3 d·~ 
Prod"'!nin ~st nulle. 
La Tél1Jdrine s·est l4é~~l~c t,)U}JtH'3 inf~ri(:Ure= il I1Endrine. 
On conse,·•;;e !~ mélani•~ Endvin~-OD1' en traitement sburdard 
l'Endrine à des do,se~ de 30~ cn~0 .-hr, d'~ :l!A. k DDT 1 rlr,,i ,·1 50fl 
g_·ha de M.\. mals -m utilis~ narfoi; nussi l'UCH. 'D!!.ns fos 
essais de- D'"!.J1ang:è~ .;: in•rnctlchlcS pltt~ engrai~ -:, ;;,-;it ilV'~c rnt'Co 
soit n-;,·ce le: Tl'T.ple- Sup:!!r. nn a c.)nst2..té un,~ baisse- ,:Pa-etl-vUrl 
do l'Endrin~, le m~lnng'e n~cst d~ne rn.s à con~~ine1·. 
rormcs d'application. 
On est regté au:,. np[)lkntfons d,, Uquid~ •i:rnlv~ris11.ticr. 
et atomisnt!on,. Les pGudrag~s 'lnl éM ahr,nd,;nn6s. Leur prh. 
de 1·evicnt est t<"ès dlev<l. un pomlrng~ cc>ùt~ :'J 11:l à 3 foî~ 
plns qu'un~ pulvê1·-t~aüon. t}1~-à-vig d'ITeUr)i/ti;;. 1t: pott-
drage est ·~Œp-ü-ndnnt tr,~s cffknce, 
Appar.-:its. 
,\tombeur~ S»lo, Colihl'i 11.T:cc mmp.:,. Paru,·er. On a 
obtenu avec ~e,; appnr+-1ils des résuJtUt3 l~~hp_iqu.~s ':lem 
bîables. .\. l\rxt!:rfou1:, ln prrlfè~cncL3 e;3t d 1Jnné~ à tlès ato-
miseur~ li. dos typ~ S,1la. Dnns d'u:;tre, zon~e,. Pnlu•,ei:- d'>mine 
Solo. Les rè~ultats sont corrects s'ils sont utilisés à pro~lmitf 
immédiate du ~hnmps d"n~ sans subir du nombreux d~pla-
c~nu~nts en cn.JlliGn. 
Programme. 
Dans te cas -:Pbi_rsuhzm ~rt semis d.JcnllJ~ 011 a ~t,! 
am(ln6 à é~abUr un progn1mm0 db:-igê C·.J~trc troh pnra--
sites : les ?îHride-si, f-l,;Ur....;fh.ü 1 rm.i:_,1çra et D!rs3s;:, li!,.,.. L0 p:-c-mi.er: 
traitement e':lt en g,~ndral didgé contre. fa-s !~îl~id~~t l1Enddne 
seule €3t emp-lol·ée !a 1a dose de 3i)o) gilrn 1fA. Dès que la 
frnctiffontion est important~, tl fau, in.t~!>dnir~ le DDT dans 
lès trnitcmenl5 pour dirninne!' tndion :::flTeli,Jtliù~ dt partir 
dn mo!s d\:icfobt'~). l.cs migrntfon3 d,! Dy;J;;r,,11$ jn·ififient un 
,n: d~ux trnitemcnt3 il l'HCH" L~3 trnlt,)ment~ ~e f,;nt •l'abord 
et en pnr~i~; -;ur nverti.;~ements, pulq suivant une ~ndence êta-
hlie. On est prèt à in:ervenfr dès le •l•)< jour, mais le p;:-emier 
tl'aiteir.~nt ne se~u fait que 1ur ob~t:!rvati,,n~ (Pa.ttaqttt:l de 
Hir-ides ; k :!0 t~nit•ament ~st fixe an ,,,1, jonr. 'li l'appa-
rition de-; ~[i:ddes n'~st i:,a':!- très ir,1.p11rtant.':; Qn C+!onon1ise le 
traitement corr~sp,mclant : t~ DDT devient 1Jbli,p:itoir<;, avec 
!'ap1rnrl!lon d'Fle!fo1i1i,' et les trnltcme,it,; se f1Jnt i\ un,J 
c.nd~n,.::c- Jéterminü~ d'cnvîrû~ 12 jcJiurs en mi1J;n~·nne~ L":" trnt .. 
tcment il l'HCI{ se rait pln,;; t~~-rd SlI!' n-v,n·tis,;en:ent. 
La Statlcm d,; nocu;,E :\e•,te \0 ,,\\,; <:k st:\tbn ~~n\~:1.fo 
d•nv;;-rEi.ssemenL .\prè,:; aYoir ëtci at~rt6s tétègr.n:phLiu~mcnt, les 
m,~niteu1·1 de la C.F.D.T. font leur~ observations locnl,os sur 
ln pon~e ,i.Fldiof!1i.:;~ Ln coni:orJan,~e nv~c ra-'i.'"(:-:_•ti-3.s~mcJnt 
cen!ral est de t i\ 5 j,)ur~ en g~nérnl. On pûut se- conte:ntel' 
(run kg- l~"l de :1cL\. l0r5que k trni.tcment est yn·ê~,:r~n:H\ mttis 
~'[! èSt CU'.'atif, 1 3ù<J- 1 801) .'(, 
Sonf: ,::n ~'3sni de-pu~..::; piu-..icnrs nnP-Aes, l'3s traitemcnfs 
lmîl,;nx nvec <le3 eprrnda!!"c~ de 1'l ii 1;; 1 lrn d'1mile. Le" 
réfült1tt5 qont à peu près 5crnb!ah1es ent:-e les pul<"êd5:ttions 
{'!t lt'!S t:~i!l.Îtements. 1nti1~u~ ma~,; ce'3 d~rnie,1 CûÙi•:?nt lrnau-
coup pJ115 chôr9 : ib nnt p,,r conrrë bcnuc,mp plus raptd~;, 
pnisqu'a~,n:.:c ~n S:i)l+:.~ ou atTiVè à trni.ter- u:1 11.e~t.nrc par rempli~ ... 
~artc, Des rl5fTllt"?S de hrùlu-::-es :::raYëS t;Dnt i\ C!'::tindre: avec les 
pr-~dnit; ~ni" a<fapté~. L~3 m-~tn,mrs r~fü:tnts ~ont <Jb!enus 
nvcc b mèlang,) lmifo-émuls!ou ,~on,~entê~c à'Endr!c1c-prodults 
DDT. Lo meilleul' i:-end.:,m~nt •!5l enrègistrë ay,:,è un traitement 
ccmpV~~=c- puh~f5d~n.U~}u rvrueuse l~n début dot! végétation~ pulve. 
risnt:on lmileme en p Id ne ffornison. 
i1?dmique de~ ess~is:1 
On ttlilis~ la méthc ..de b l-Jcs. Fi slu;r on ccllû (Ît!~ bl~cs 
\ncnmplets ~quHlbrès lorsqu'il y a d~ nomh~cmc édmn, 
lilbns li. t~sfot'. Les 0h;crvntions po~trnt su,:- ln t'ecolte. 
rn.nn.1.y,:,.~ du '31le{\din~ et Ji ~ô~'3lblè '3,\\1; h1- i]0'1üis;l):rc~ 
C:hn'[ur, par,,elle élém~r:t11.!r~ est !s,;lèc par de~ nlfoc; 
de manièr~ à éviter 1•:'!S cTreu~·~ d,.ii:.pplic.rüi•Jn eu ..-:111 ramas~ 
-;.nge- cfor:5!Hlt.:?<; fl"'ucüfôr~g. On r~it ran1as~el' li:~-; orgar.c'3 
tombe~ THH' de3 •:;nfnnts muni::; dl! ;;ne::; ,~t d1; tubes de fQnn.,t ~ 
le :!.lt~i.ldin~ e~t m\s dr,,.ns (l•:.s S"!l'.!~ num~r0t~=J1 l~~ ln'!~t:tes 
mc!'t!i ou vivn.nt3 tr,)n~é~ dr-~ns ce8 ,·:-.-rga_nes sont jetés dr:n1 
le tnbe co,êespo'1dant. Le compta;~ ,:fo~ t'fout'~ n'a pns lieu 
8Ul' te:. mt!mcs plants. Les '!_~ës:rtltats sont en concot'dance 
sntist'ui~nnte n.-v~c. cc:ux d•:?s '!'él'!oHe.s. 
EXPOSE DE M. GALICHET 
RESUME 
Au Tdmd, pr8S'(UC excl11sfrement depuis plusieurs années 
niJus util!svns PEnd:rint~. à -t1"1 g·'l\n. ; mais •:;n a t~ndnnc~ 
n~tucllem,,nt à a1iai5ser hil dûsts. On se mC1lntlcnt i\. fa 
rnlfz,Jrf,,;nfion cxc!ruù1 ~ment. Ce;tains. préfèrent les ~üomiseurs 
ii. clfJ5~ lès antr~q, tes pnlt··i;l'i.'j.nten.r~ c1nsslqut::s. 
,\p?:·~s nvoir eh~t"i!IH~ dè'3 cfo9-•dns plus ou moins eompliq+cttls 
de rnmpcs. on " constaté une ~,·olution ,~rs ia simplicH,5. Les 
t"ésuHats "hterms n"'c" les rampes sont t~clmh"f'tcm,mt !)eu dlf-
fêr~nls de c~u:;;:_ n..-ec les jets .:,t fos Innces. 
Progr<1m me de~ traitom a-nts. 
On lruH,~ dbs l'nppar!l.kn des rre::niŒt'~ orpmc5 fruc-
tifüt·~s~ c\i:st-!l-dire 35, rn: jours nprè~ le semis avec d~ 
fnlbk; d<:,·J•]S, UUèr!enr,~mcnt. on t-,aita syslém'.lti,TUemcn; 
to~v1 fos ·12. la, 18 .Jrmrs sui,;nnt les cŒndlHor.s de para-
sitism~ tJt de- cUmai;. C'est ainsi que le Dlpn.rop.ci~.- se 
.Jf:veloppant plus rapidement p~t" temp'l :.:;~,~. ,)n resserre 
le trnit~tn,:;n~ ~ de- m•1m~ np':'e~~ nnc f:•}Tnade en. rrrp1n .. od1e le 
t~·n1fom8nt stdvani:~ On o;;e tr•JU"'('t! fin octobre à 4 traH•?n1ënt~ 
lot'"J d~ rouYerLnrc des premières cap,.ntlc.s. U y a i:;ou~·e:nt 
alors une !!Xploslon d~ pa.ra.-;;tti.:,me à l'extèrfour (lt.! la. Stnti+:m. 
t1')[ammcnt ; cc. qui '!h~~e~sib! parf0lS un J<! tr.nltcm.,~nt, contr,r 
I1cU.ctltfr ou Et::.rfr:.-':~ Lo~ trai.t•::-u18nts mêru,~ satt.3 DDt dtlnnt~nt 
nn c<:,ntrôk suffisant d'Ile,iafhi,, à la Station d~ Til,E~f. 
Lu le~·ée 13St en gJn+5rnl 9uptirieare à 90 ~ o;! les C;!)lldi-
tions soî'.èt f,n·o,ables. Les Diplopodes sont im.J?c;rtants ~n 
nnnéc:,. 8ècht5~ ln sèd1,,r•::5.s~ fa ... _,·,1risnnt le\\;" dé~tc1oppe-me:nt En 
~nison du mnnqa~ ~r·::.tlimt~n-!".o.tia'!;l ,iù.tt..'."tn.lôî.~, li:::s Dtn•.r.::i::)•1:dc.s. 
;.,;e t'abattent 'HH' les jeune~ caton:1i;_;rS.. An cours de·i l.!ssnis 
o.v~c HCH, ,\ldëln.1 et lc3 11.pp,lfs granulé~ à bnsc cl'Endrfnc, 
le,; r,jsuHat3 :Sont 5'atisfni&:ants contre DipI1Jp~Jdt:s mni~ raug .. 
mcnht'.lon de stantl ne dipnss,:, l'a~ 1;;. % et il n'!' c.tt png 
d.e. rcivc-ri;u,;t;icn son~Œh~•3 sur !~ v,JI.Ume de la t"écotte .. 
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Mèthodofagi<>, 
On utllise les ., blocs Fisher" et des chemins inter-
pnrcellnlres qui fadlitent les opérations. 'Les parcelles 
s,rnt de 6 billons dont 2 sont récoltes, de 13 à 23 m de 
long. On tcml actuellement Il gënérnliscr les comptages 
de fleurs et d~ slrndding et, après fos récoltes, on cafoule 
lei; poids moyens capsulaires. 'Ln récolte Il lieu sur l~s 21! 
plnnts <les B répétitions qui ont subi les comptages de ftenrs 
et sur les deux lign<1s centrales après élimination d'unf 
bordure frcmtnle. 
EXPOSE DE M. COUILLOUD 
RESUME 
Essai• d., produit;, 
Deux essais eompa1•ntifs nvee plusieurs produits inscc-
tichlcs ont ôté mls en place en lOllO et 1061. 
- 106il, rendem~nt mo17cn 1 845 k(J/ltCl : 
Emkinè :mo cm•/hn 
Endrinc 58J cm0 
Cryolithc 7 ,;oo g 
T,n:aphène 2 50ù cm• 
Thiodnn iM cm' 
Sevin l :;oo g 
- 1nr,1, rendement mo11en 300 l~g,iiuz : 
Endrlne 390 cm" 
Thiadnn 70G cm" 
Sovln 1 5ùQ g 
Endrinc 200 cm~ 
+ + 
UOT 72G' cm" 
'Les analyses stntistiqueg d~s différents résultats : rtnde-
nwnt en ~oton-graine, état snnitnire des capsufos mùres, flo-
rai0on, sh~ddlng n<1 permettent pns de différencier les :pm-
,Juit~ comparés. 
Den>'. e,snis compnmtlf~ E~DR1~E-SEVIN Il différentes 
doses : 
rn,rn. signifi~rrtif ·: 
Endrtne 390 cm" 
ScYin 1 :,00 g 
S8vin 750 g 
1961, non siqniflcalif : 
Endrinc 390 cm" 
Sa,·in 1125 g 
Sevin 1 500 g 
ScYin 1 875 g 







l..1 Swin k la do,ia da 1 J!)O q/ha M.! serait eomparable 
à l'Endrine. 
Es.~ai comp,1rat1f EYDRINE-TELODRINE à différentes 
do.ses ;3no à 500 g/h:ù. L'essai est significatif et le -Tillodrlne 
ne peut, il ,rncun~ àes àoses testées, être comparé à l''Endrine. 
Essai de dou.• d'Endrine : 









Condu.,ions sur les essais d-, prod11its insectfoides. 
L'End1·ine reste le produit le plus efficace. L'orientation des 
essais tloit se faire sur : 
- précision de I'effleaclté du Th!odan et du Naft!!. 
- compnrnison das mélanges binaires : Endrine-DDT. Thlodan-
DDT, Naftll-UUT. 
Progrommo d~s trclitemonts, 
Es~ai de nombre et de date de traUemcnt. J;n seul essai en 
106fi eompnrnlt 2, :l, ·1, ;; on 7 traitements. 
Résultats : 




; : 1 
,i0-~8-76-9-1-112-106-HO- .
1 
1908 i Témüln 1 5,1) c;, 1 
'X X. X X , ,., , , , , , . , . , 1782 ~ 31,2 % 1 8,'1 ~ ' 
X X X , • , , , • , • , , , , 1681 34,1 ":• 8,2 % 
:"-: X , .. ,, •. , • , , • 1016 80,0 ~ 7,8 % 
X X X X X ~ .' 1 lt180 1 O:i,;~ ~ 5~:Î .._~ 





" 2 ~ 
5 
" 3 p 
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- les deux objets 7 et 5 traltements ~ont supérieurs il tous 
lr.s nutres. 
.\ l'heure actuelle, dnns la ~one de BEBEDJI.\, on conseille 
en culture afrlenine : 
- dans le cas de !l'<Jls trn!tements, pour des semi!I du 
20 juin : J + 60, J --r 80, J + 100, 
- dnns 1c cas de quatre traitements : J + 50, ,T + 65. 
J + 8 0, J + 93. 1Jne expérknce précise et rationnelle doit 
faire le point sur l'avantage des traitements précoces oit 
tardifs. L'c!tude des populntlons lnnralres montre que In 
deuxiême quinzaim, de septembre et octobre en enUCl' sont 
!!ls périodes d'attaque les plus graves. 
Es~oi d'appareil. 
11 s'agit d'un essat purement mécnni(!U" en vue cl'étudfor 
tes possibllitês et les conditions d'utilisation cfo l',mjnmbeur 
DEROT-TECNO.IIL\ av~c cleq ë.>nrtoments variables de 0,50 m 
11 1,20 m. 
.tvanlfl(11,s : Excellente qualité de ln pul,;érisntion avec êgale 
clistributinn du mélange insectlc!de. 
Ma!n-d'œuvre réduite, 
Posstbllltê de travnll la nnit gr!\ce aux plu1rc~. 
Inconvènirnts : Importo.nee des dégiits. 
Nécessité de personnel qunllfié. 
Consommntion d'eau impnctantc. 
Nécessité do changer l'écartement des semis. 
Pdx élevé de l'npparcll cl!ffldlement amortissable sur 
une station. 
li'.s.,ai de portèc ,le !'ntomiscnr SOLO cffeclué rn 19M. 
'L'11efüm ile l'atorn!s,itfon est la plus forte sur ks l!gnes 
2, 3 et 4, comptées nprès l'[nterligne do passage, elle. est 
moins marquée sur les lignes 1 et 5 et nulle dès ln 6• ligne. 
'La bande de trnito:,ment entrB chaque passage de l'nt<>misem· 
doit ètl'e inférfoure à quatre mètres. 
Traitement.~ de Protection. Le produit insecticide ntillsé 
est l'Emlrlne à la close dr, 2 1 'hn. Les traitements vtsaut ln 
protection des parcelles ngronomie et génétlqnc sont fnits de 
fncon ~ystémntique tous ks 7 à ·10 jours entre ln mi-juiUct et 
ln mi-octobre. Les appnnils utilisés sont les atomiseurs 
SOLO avec des passages toutes les 6 ou 7 lignes en début 
de enmpagnc /0,80 mètre <l'inter!ignei et toutes les -1 lignes 
en fin de campagne. 
'Le volume de liquide épandu varie de 55-M litres/ha 
début de cnmpngne à. 00-100 utt·es"ihn en fin de campagne. 
Ln pratc,etion ainsi nssurêc est sntlsfai~nntc sanf en 19G1 
pnr suite d'une livraison de prodnlts non confol·mes, tous 
les rendements moyens de In Station s'en ressentirent. 
Point$ de démonstrntfon extérieure. 
Depuis deux ans de~ points de démonstmtian de cl,ltnre 
attelée d'nni! superficle de 10 à 15 hectares nvec profoctlon 
santtafre sont mis en p1nce dan, ln zone de BEBED,HA. Trois 
trnifomenfs y sont efteetués. En 19611, eertnlncs cord~s fabou-
rées fumées et traitées ont eu des t'endements dëpnssan: 
1 ooo ll:g,hn. 
R~mflrqltcs snr les Clpp,œeiis d,; traitement. 
Les deux nppa.reih de traitement utilisés sur la Station 
sont: 
- V'!lrmorol Super-Eclnlr û-115 - Atomiseur SOLO. 
- Le tracteur enjambeur DEROT-TECNOMA, s'est révélé d'une 
grande rigidité d'emploi. 
- Les atomiseurs SOLO d'unn très grande souplesse d'utill-
snticm, ont cependant clc nombreuses pannes : 
- Encrassement fréquent de ln hüuglo, 
- Vsure rnplde des roulemanfs de ln turbine et de~ cour-
roies d'entrainement, 
- Ma.uvnise solidltê des réservoirs en plastique, essence et 
é)rodnlt. 
- Les Vermore1 S1lpe1·-Eclnlr 0-1'15 sont utilisés en début d" 
campagne et employcs avec des Innces. L'essai de traite. 
ment avec rampe et jets TMnoma n'a pas donné sntisfne-
tion car In pression d'utilisntion cl.es Y 0-'115 est trop 
faible. Les rampes et jets Teanomn conviennent pnl' 
~antre nu Yermorol ltnute Pression. 
Retour au menu
33C 
EXPOSE DE M. CADOU 
RESUME 
de BAllB.\.RI d da BOSS:\.NG.Oc\.. il ont .;t.; complètés par 
tlc~ essais suc: 1cs C.)LR. do G1U:\IAR.l. GOT.:?1,ZOU1L\:;[ et 
G.\."'.\fBO en 1061. Produit;,, 
Do nombœux 'OSSfl<,- de produits ins,!ctlclùc~ ,rnt été 
1•(.°;atfsês au c:(Hu~s des cfo·miëre.;; !lunées sur lo':i Sh1tions 







1 ,- Rü!H.\.Rl 
1 
~ndr!nc 
End1·îne + coumn't"n-n~ 
\\'.L. 1G ·"il 
30!} .................. 1 








W.L. 16 ·50 
\Y.L. Hl '3(1 .,.. rés. cé>umn1•e:,:,~ 
End,·ine + DDT 
End:•inr, + dimèthoa!e 
Endrin~ + endothion 
Endrinc + Gusathion 
Sevin 
.\30 .•. , , ...••.••••• , • i 
30\i •.. ' •..• ' •.••.•••• 1 
,lSû + 80 .. 4 • , • ~ ••• 
1(15 + 1 QttO , ........ . 
Hl5 + ,IOO •.••• , •• , • 
1% + !Jilil ....... .. 
ms + -tno ........ . 
1 ;';~l)- . , ..........•. 
Diff~rcncc significnttvc il P = •\05 ..... H, .•. ,, •.... 





Ga.:m.pn.r1nc e,,tonnt.ere 1960 ,.t96l - E.-:;e;s1t': de p1·odu·Us 
--------------
Endrtne 
Endrine + DDT 
Endri.ne ï endolhinn 





3!)1) ••• ,, •••••••.• , ••• 
195 + 720 ~ .... , 
H.1;"; + ôùO .••••... ~ ••• 
193 + 330 ....... ' ; . 40 
70ü , •••••••••••••• , •• 
. r,::;:;; .. < ••••••• + ••• , •• ~ 
1 ;;01, .•... _ ..•• _ ••..•• · I 










-----------------------i---------DiffC~cnce significative û. P ::= 0-,ù.:i 
p = 1,,()1 ::.:::.::::::::::: i 71 G5 
G,rmpwjri.e wwnnicre 1061,1962. Essais de prod11its_ 
Rendement de coton-grainé "n ltg--lta 
}(.,\.. en g/hn 
Endt·inc !(1!) 
\V.L. Hi/50 :10(1 .. ~ . 
15ü 
"" j fjÜQ .... 
DDT t U•l 











Sevln + ! 001) 
DDT 1 ŒJD 
BA:,!BitRl 
'1 1i5:l 






































j ________ _ 
Différence s!gnlf.ii'.~Uve ! 1 
p = li',,)~} ', .. :{S 12!i }<."S ~s lliG 7tl :.S xs ~s ;,.;s 
P-:::: ù,()1 ••.• "1 :,15 NS "NS ~s H:! 1iJO :SS NS NS xs 
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On peut Mnclure de cctt,i expr\rlrncntation que l'Endl'ine 
u·c;t surclassée 1J!lr aucun ,fos p1•oduits expérimentes. Le 
Thiodnn semble intéressant à füivre. Les mélnnges Enddne 
+ DDT, Tbfodnn + DDT sont actnéllement en expr!mcn-
tntlon. L'abus de l'utilisation de l'Endrinc a mnené la néces-
~lté d';;nvlsager son remplacement par un pl'ùduit moin~ dan-
gc1·cnx, il semble qne le Th,oüan et le DDT peu_vent convenir : 
lé StiYin dont le s,mil de toxlctté est faible ne s'i:,st guère 
mûntrë éfffonce en R.C.A, ; si,;nnlons son m1mque d"nction 
constllté à BA.\ŒA[U dès 1()60 sur Prodcnfrt litiir11. On n'n 
~ignale aucune acti'ln sur les rendement~ lors de l'nddition 
~run f11ngicidc à un insecticide~ 
Formufot·i<>n ét modes: d'r,ppllcr,tion. 
.\ B.\.è>[R~RI, en 1959, on n comparé mlcroni~ntiou avec 
ntomislltinn aqttense .::t huileuse. Ln mict·onlsation était erfcc· 
tmfo nvce un pnlvél'isatcnr muni d'nne rnmpe à ,l jets traitant 
:! rnng.s pat: pas.,nge cf l'atomisatl<m. éhlit faite IH'ec un 
atamis~m· PLATZ portatif traitant une hnnde de 2,70 mètre, 
pnr passage. Les résultats suivants ont ëté obfonus dans cet 
essai. 
Mode do traitement 
èflcrnnlsation i78 l/lrn.i endrint> 300 g/ha 
Atomi3ation mrucuse 145 itha·1 cnddne 
3011 g.'ha 
,\tomlsati,m huileu~e 121,5 1-'ha\ dont 9 liha 
de sn\ution hnifousc à 41 g:/1 '!i[A 






L'ntomisatlon huileuse est inférieure ô. l'atomlsation 
aqueuse el à la mlcronisation. Ces résultats confirment ceux 
obtènus dans nn essai prfrèdr,nt - BA1IBARI 1058 - où la 
mkronisntion donnait un 1·emlcmcnt dé 1 B2,l kg/ha. contre 
1 392 pour l'n!omisntion huileuse nvcc une dlfférencu signl-
floatiYe tfo 211 Jtg/l!a au ~,m11 de pl"ohabilité de 0,02. 
En 19BI), à ltUIB.\RI, les modes d'npp\ic,.tion ont été 
comparés: 
- Pulvé..tsntem· il. dos muni d'une rampe traitant nu,des;us 
des cùtonnfors nve-c u11 dCbit de 70 l/1hl. 
- Trnct~ur équipé d'un pulvérisateur muni d'uné rampe avec 
descentes tL·nltanl les cotonniers par dessus et lntërnle-
m~n t, déhit 103 1/ha. 
- Tract~ur Jquipc du même pulvérlsnt,,ur mnfa dont Ji,,; 
,foseentes do la ranipc sont obturées, d!lblt 3G l/ha. 
Trois traitements à 390 g/hll d'Endl'ine chacun ont élè 
offectnés. Les resultnts sont les suivnnts : 
Mode de tmttement 
Puh·édsutcur il. dos 
Tmcteur pulv. mret descentes 
- Trnckur pulv. sans descentes 





L'ntilisnt!ou ~m· tmcleur d"nn<l simple rampe horizontale 
sans descente~ fn.cilitc les é\'olutions du tt·act,)tn' et permet 
une p-lus g1·ancfo au{orrmule dt.? traitemm1t. Actnellc-ment~ rex:pC-
rimentatlon po1·tc SU\' ln rnmpc horizontale avec 1m uombrc 
plus ou moins grand de jets : 1 llt 3 par m/:tre. 
Signalons la technique de contrôle de disJ.)ersion de8 pro· 
duits ntiUsee à BA1IBARt : addition d'une petite quantité 
d'oxyqulnolénte <le zinc au produit de traitement et examen 
noetttrne rm ebnmp nn lumière no\ra 1,lampe Ma.ldafluor 80 WJ. 
Motéri~I d'<tppl!oati<>n, 
:lfatérlel utilisé sm· St11tion et utilisable en cnlturè cxté-
rienrt! ; 
- puhrfr\sateur~ portatifs à pression entretenue équipés de 
rampes il. ,t jets espacés cfo 65 cm, capacité de 12 litres, 
pression 4 à 5 kg/cm2, pompe deux leviers, cloche de 
cmnpressiûn pour 1·égulariser le dôb!t, rohinët d"nrrl!t à. 
2 posïti,rns, bœtellcs rcmbourréeA. 
- pulvfrlsalcurs portatifs à. pre~sion prénlable munis d'un 
ddtcudcnr réglé de ·1 à 5 lrg/cm•, rampe dorsule 1t 2 ou 
-! jets. 
- puh·érisatcnt' montè sur tracteur enjnmbenr, La nou;,~!le 
rampe, en trois parties lndépcndilntes est d'un mnnicmcnl 
praHqnc, les kts en nylnn injecté sont fucllemcnt · c1èmon 
tables. 
- atomiseurs portatifs : lt1 Solo a dte abandonné à cause de 
sa frrigilité (turbine et rêservol,·l, le Plntz semble beaucoup 
plus robuste et nons donne entière satisfaction. 
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Programme d't1pp1i~11tion, 
Pm• suite clu parasitisme pett intense en perio,L,i 
de rn,\flot·aison i,t en début de floraison, les trnitemcnts 
ne: d.avienne.nt nëccssnircs qn~n partir tl~ ta deu::dèm~~ 
$Cmaine de floraison, soit vers le 8:i• _ionr 11près le semis 
pour des · semis du 20 juin. Ln nature du parasitisme ne 
permet pas œ~nvisagcr dos fraitemcnts snr avertissement ; on 
s'dn tlent clone, aduellemcnt li. des traitements systèmntlqncs. 
Trois tmitements il 1~ jours d'intervalle à partir de la 
de1L".lèmc semaine de floraison suffisent à nssurcr une t·écoltc 
satlsfaisnnle ; un quatrième traitement plus tardif est sonlrnl-
tnble cnr il permr,t de protéger tes dernières capsules. Cette 
conception des trattcments ,·niable paur la R.C.A. peut ètre 
appelce à des modîftcations si le parasitisme capsnl:iire se 
tléveloppc 1Hdiol11is et l'la/yednù par suite de l'cxtcusion des 
zones de mécanisation agricole. L'apparition des "Dlplopodes 
en de nombreuses :,;ones fait cnvisa~cr des tmJtemcnts spé-
cinux. Les excellents r<isnlt!ltS ohtrnns rtYec les produits 
mixtes ifongieldcs-!nseetlcldes, utilisés pour la drlslnfectlon 
de graines de semence sont confirmes. 
Méthode des csst1i•. 
Les cssnis en plein champ sont rënlisës pnr In mé• 
thod~ des blocs de Fishc1·, en parecllc de fi à 8 ligne.; 
de 21) à. :li\ mèt1·cs. minimum tic répétitions 8, pas éle 
témoin non trnité, les bo1·dums sont traitées de ln milm, 
manièu que le témoin. Les deux IIgnes cenh·nles sont nna 
lysées pour les renclem~nts. Qtrd'lnes 11n<1lyscs do capsule, 
verte~ sont fuites en cours de campagne r.t des annlyses de 
capst;les mùres dëtcrmincnt ln pnrt des pourritures el des 
attaques cl~ chenilles dan~ ln recolte. Lorsque cela est pos-
sible des comptages de floraison viennent cûmpléte1· ks 
informations. 
V~lgarist1tion des traitsmenM, 
A.etuellement m.:,lns de 2 <;, des surfaces en R.G"\. 
sont soumis à des tmltmncnts insecticides. L'introduc-
tion d,i 1n culture attelée et de !fi motGrlsntion ont 
rcn<hl obligatoire des programmes de désinscctlsnti6n. En 
cnltut·e ti·nditionnelle dans les zones « de p,·aducti;,itc ~-. 
le peu d't>nthousin,me des populations fnit ohstnclc à lent' 
réalisntion. Il est [ndhpcns11blc de cfovclopper ln fonna-
tion du personnel de tl"aitem,mt (stages i et l'êducntion des 
mnss<!s rurales itt·alb)mcnts de démonstrntion et éclucntlon 
des cllefs). 
EXPOSE DE M. DELATTR.E 
RESUME 
Produih. 
Da nombreux produits ont é!.i passés en revue clans 
les mici:o-cssnis ou dans des essuis stnnclard. Citons 
pat'mi les pdncipam: : '.\[nlalhion, Toxapltèuc. Dielclrine et le~ 
combinaisons entre ces divers produitg Daphène, Trltion, Gusa-
thion, Phosdrinc, Dclnn;,, DDVP, Téloddnc, Sc,,.in, Cnmpbo-
chlùr, etc ... Dans le dét,iil, cel"laius produits 011t des nct!ons 
speeiI!qnes intéressantes, en pnrticullP.r : les derniers essais 
ont repl"i5 successlv~mcnt l'examen du Thîoc1nn, du Gusathion, 
dtt '.\tulathlon et du Sevin. Tons ces produits sont testés en 
combinaisons binMre, avec le DDT, puisqu'on aYnil monb"é 
que le DDT e~t indispensable à 1[adngnscar c'lntre Heliotlti.<, 
insecte dont l'lmportnncc est primordiale. Les cssah de pro-
duits compûrtcnt en général des mélanges binaires en pro-
portion différente, ~oit une somme constnnte de produits, 
soit une propùrtfon progr;;ssive, On peut ninsi reconn111!!'e le 
fact,,ur de proportionnaltté dans la zone de réponse, Ei1 utili-
sant l'indice d~ protection, on nrrl;,e à une très bcmnc eoneor-
dnnce avee le classement donne par les récoltes, il est maximnl 
pour tons les traitements conlénant du DDT et en '(}nrticulier 
pour DDT-Thi[)dan ; tandis que Gusafüion seul on en mélrtngc 
avec Endrinc, fournit l'indice de protection le plus ba~. 
L'am\lyse portant sur la première récolte <lonno lll fn;,eur au 
DDT-Thiodan d au UDT-Endrlne dnns cette série d'essais. 
L'étude détail!êe de rnction des pr,Jdnit~ montre que le.~ 
pnce1·ons et lés Tétranyqnes sont abondnnts aYcc Thtoc1nn ét 
Gusathlon, qu'Emkine est supèrfoure à Thiodnn coutre les 
pucerons et qu'il y n une !ncompntibllité mnl définie entre 
Encb·!nc et Tb; oclnn. l'.ne autre 5ér!e d'essais n permis d'étn--
b1ir ta proportion optimnfo entre DDT et Eudrine. Les chlffrc8 
obtennq concordent de façon satisfaisante et tous les essais 
démontrent la nécessité de :; /t 7 fois plus de è>[A de DDT 
que \[A cl'Endrlne. 
Esst1I do concentrr,tion relative DDT-Endrine - MANGOKY 1961. 
Dans un dispositif inspiré de fa méthode des variante~ 
systématiques, on fait varier en sens inverse fa close de -DDT 
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et celle d'Endrin~. Entn, chnque ni venu, fo~ dos~-~ vm:lerrt Œu 
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1 22;, l 21'.l 
2 (fj' l~ '! :!1'; 
On observe une ,Uff,iœn~~ gfobafo très \mportnnfo entre 
les deux nivcnux : 
- 1" t'C,;o!te 
- Récolte tohle 
:,7, inf, A. 
1 135 
'2 f}05 
N. rnp. B 
1 4% 
2 ,Hi9 
Pou1~ ht premièr~~ rricol~t- 1 les n1cnl~urs t::-altem•;nt::; ;;ot.:.'. 
2 et 3 pnur le niY. inr. et 5 et ii pout· le niv. snp. L'nbs0nce 
d~ DDT n'est ,fonc jamais riivornble. 
L'nbsencc d'Endrino amène un,? bnl~se de rt:nd0ment sau! 
~i 1a dose de DOT est -renfcn·cèe. LB meHku1· é,yul1\bw-
DDT 
parait donc so situo1· dans ln prüp,,rti,:m do r,,rdrc 
End.. 
da 10 au un peu moins. 
- Pour la nicolte totnfo, les in:lkntbns rosfont l~s mêmes 
Les 300 kg de diff6r~nce mo:yl;nn+.1 entr~ les deux: ni veaux 
justifient dQnc re:mp toi des dos0s Ie1 plus fort~-;. 
Des essnis ont mi5 en Mmç~titbn pous.1e~ l'En<l~ine €t 
li: Thiodan ; on n ch0isl une concc~t~att()n en Thiodllln. unè fois 
et demie plu; forte que ceUe. d'Endrine, le DDT restant à 
nième dose. L\Hudè à.Stnillé~ ré""lEüe un pouxcentnge t1lus é~~(:,1 
de eapsul~~ malades s"snrtr>ut trouJc,·, pour Thiodnn 1th, :H % 
End. 19 % 1 mais a.u'3:sl une rnei.'~l(:ttrc .act-j.o-n F!a.ntrt Helfo~!ti~ 
[Hl moins t.i. Pètat jeune. 
En cortciu-;lon a:t!nëra le, avec nn !'"en forcement de Ia dose, 
Thiodan s•nlignc (?Ù gros :e::ur l'Endrine. 
Puts,rue Enddn~ <'-t Thfodnn ont chacun quelqt-<:" a"an-
tag~1. peut-on essayer d~ cumuler ceux-ci en les alternant 1 
En cvttclusion do ln ~,irlc (l'~ssni~, le Th{odnn pètlt dr~ns 
do nombreux cas ètre employé en alt~ruetn~P- avec l'En.J.-ine 
mals il ,.:a~t nlccssaire- de !'1.lv,:,nir sur DDT~ENDRl~E ctJntre 
puceron,; ët tétr:myqu.:,s, Le~ produits spéciaux: contre les 
Acnrlen~ n 4ont pas (rnë.tL-:.n sur Ic. r.:mdemant bten quaJ certalns 
nient eu une n.etion S':.!t' les population~ d'..\.c~.rit11s. On Ctl 
conclut què les :\enr!én1 à rëpoqu~ où ih se prd-sentcnt tlê 
jouent qu'un rûlc très falb t,~ snr la production f!nnlc. 
Les systém11tiques n'ont pas nlvélé d'atilisntlon praHquc 
sur le cc,tQnnfor '-ioit ~n rnh,nrr de le:tu· ucHon fnihle e~ 1imité~ 
par Ie temp'l c;oit en rr:t5on de leur phrtotoxicité. 
Programme. 
Les règuttr,ls essentiels sui vnnt5 ont et.; acqui3 
Pour une qunntitri donnt:b de: proJuHs à. utiliser' èn ~on-rs 
de cnmpngno, il r n to1njours nvanfa<;è à fractionner cette 
qunntl.lé de p~r,duHs et foi:rc d~,, tt'uitcmcnts p1us ,appr.-.chês. 
Dans 1c eom·s de3 « essais ,.le pmgmmme ,) , trois sous-
programme dêcnI8s :progressi..vem.ent do;.;; .:i j01..1rs élimin~nt l'n 
partie l'iniiuen~c clc 1,, metéorofogfo. n y r,vait avantage à 
inknslficr les traitements pré~cccs plutM qu'à au,pn~r.tci: ln 
dose sur l'en~emble d~ ln cnmpnf!ne ou d'nj,mter ou d'inten-
sifier les traitements en dèuxi~me moitié de cnmpngn~. 
Ces trnlt,,ments à, cadence fix.:, et mpprochfo sont orientés 
ve1·s la lutte p,·éventive il l'aide do d1Jses rtduitt~ fjt frac-
Uonnées et n'autod.9ent pns la modlti~ntion •in rytl1mc de 
traitements. n n'es~ pas p•Jssible d~opàrcr sur a?1.n-·ttssen1r:nt 
puisque le cn.:endrte:r de trn,:aH de l'avir,n1 assurant sa renta~ 
b!Iité maximum et sr,n pldn emploi, n~ peut ètr~ clrnng;, 
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on _peu-t agir sur une .n.ugmentntion de.s d")'.ies épandu(·.~ mni~ 
pour atttdndrc- des d0·s,~5 cura!î~tt1S et rti-dL1i.re une infeslntions 
tl'lnsectës déjà Mnblic dans les cultnrcs, l1 faut des chiffre~ 
plus élovê~ de ::1-U. 
L'application de ces traitements précoces et rcsserr~s pcr-
tn~t l'.f~btenir ùes rt:!ealte"t •.1~ ~ tonnt'.!~ et mé1me 3~3 tonn0~ ~n 
bonnes conditions, dès le moli de juin ; nvec le~ anciens 
systém~s, les chiffras n'étnhmt atteints qu'en deu:d~me cycle 
nvec un~ saison beaucoup plus fon,lue et un nomb~e de trai• 
temcnt finalement plus élev~g. 
Senk, la culture irrlguee nntorisa ttne pleine componsa-
t!on d~ ln part dtl c,:,t;:,nnicr ; ce qui ve;ut dire qu~ loJs cultm·es 
de dtl~•·uo et la culture 5êche doiv,mt ètN pt'otégées trè9 strie• 
tement. 
Lr:s t"t"n.tt~m(:Xtt~ tn.. 1:°''I..Uro::. à üU~ seuls èn u.ucun cns ne p(!u-
vent nssurt'!r I.e rcndemen~ mn.ximnm. et Us ne ~ont évi:mh1el-
lcment int1ressants '(Ue s'ils ont ëtë prêc<!ûès pur un pro. 
grn.mn:e UaH'malèment exCcutë de frn:ttemcnts prcicOCl:Sa 
l:n e.s:emple de la cûmpnrrtison de l'nugm<!nîntion de~ 
,loses gloha\es, soit nu moyon de l'augmentation <fo la c•mcen· 
trntion de elrnque traitement, solt pur le resser.emec! des 
lnlen,allcs entre fos tr,dtements est d"nnè par les résultat~ 
du tnblcnu suh11nt ~ 




1 1.rn 1 :11:J t 6~2 1 37t 
D2 t n53 1 4<l2 î 780 1 l.'.lll 
D~ 
... ., 1 l !':~3 1 471! 2 rnn 16:l1 
:<.for,:,.nnc, i t 1-t-i 1 40;; 1877 
Une nugmcntatlon tk doses portant sur ln concentration 
augmente le rcndctnent de 1 37t à 1 -l~•l et l r,31 kg. Si cite est 
obtenue par le regserrement des fréqn~nces, la 11rogresslon 
est be,mconp plns mpidc : 11 i-t, t -!05, 1 377 k3. 
Campagne 1960 • TULEAR. 
Un nutre groupe •l\::.s':iais ca-u--1pocte trois. seir1es de 
1îi s,ms-progmmme~ n,·,ic ij, -; ou ~ tra1t,:,mcnts rtipurtis 
,.L':. f1:.1J,;c.~1.., variab~e; en\t"-i::: \-cf.. da.tes e~;t~~mr::~ llc- 0!3'" jour 
it 133·' jour dans chaqu~ sèd,), !es progrnmmes s,-,nt dè-
cnlés régullèrem,mt l'un par riipport à l'aulrè. Dans l'ln-
fol'pretation~ on pcï.It t't)groupl}r les prog:ramm~g en tenant 
c•J1npfc du nomb1·c de.s tr-aiteme::nts ou encore de la cudenc~ 
plus ~~n-èe au (l<\but. ou nu,;s\ des totaux de produit~ 
.appliquls~ 
L>1s conclusi'>ns génJralcs, basée~ sur lès nnalysûs de 
flornison, de capsnlaisûn, de natuM ciu parasitisme, ~te ... 
montrçnt que : 
- les meUleur,:,s rentnbili~ntl•m9 sont assur-êes par les trni-
temcn!s précûc~s ét peu c~pncès nu début iprog. 4-3·.'.l•. 
- certaines dates ,fo traitP.mcute, coïncidant nvec les pciriodes. 
de point,; a•rfeUothi.t r3"' cldc.ndt~ de f~vrtet'-. ont un nc-t 
nvo..utng,1 su,: ks nut~eg. 
- ,~s traitements tnrdif5 n'ont pas pctmls d'obtenir le sttp · 
plém,mt de protection espéré. 
- un nombr~ èlevé 17 ou 8} de trnitemants bien ripn~tt, 
aboutit à des productions attfignant 3,;; t;'ltn uu n juiîlet. 
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ë,èquenca des fr,1itcntcnts - MANGOKY l 960. 
Avec des lntct·vnllcs de 9, 1n et 15 jours entre lès traite-
ments, on bàtit les progmmmes suivants : 
1 9- 0-12-12~12-12 
2 a- 11-z2 .. 13 .. 15 .. 1s 
a 12-1:i.1:J-12-15 
-1 12-t2-15-1J-15 
On réalise des s,frks décalées de o-a-6 jours afin do diminuer 
l'ndion de lcssi"nge des ·plufos Le 1mrnsitisme a été mnrqué 
pm· une fot·to invasion de Dusdere.u,. La concentration moyenne 
n eté Oil PC :rn '"~ DDT + -Ill cm• PC "Endrine. 
La ,Jo11rbo ./e flomi.rnn fonl'nil des Nnsèlanemenfa utiles : 
on peut espl!<)ë<" les tmiti,ments a 15 jours en fin de 
florais,:m mais il y a préjurlice il. allonger ln fn!qnencc il 
l5 jours en pleine floraison. En début d~ flarnlson. a"an-
tngc ù trni ter tons les 9 jours. 
Ln pri,m!èrc récûlta eonflrmo les analyses de la floraison 
tnndi g qur, ln l'i,éf} !te totn le s'uniformise par eompetHllHon. 
Essai de trait~ments prôcocos • MAJUNGA 1960. 
Quatre p,;:,grammès sont en competition. Ils eompo,·tent 
,les tmitcmcnts commençnnt au ,10•. 15•, et 55• jour suivant. 
Rendements obtenus : 
,\. = 1 738 k" 0 
B = 1 72:l lrg 
C = 1 51() ltg 
D := 1 as.t kg 
La èondu,iau est fort nette en faveur des traitements 
cornn1en.çant 1~ in~ ou ,i.5-0 jour~ 
Emll de 1-raitements hmlîfs - MAJUNGA. 1960. 
Toutes l;;s parcelles srmt cl"abm:d traitr'es tous les 10 j,:,1us 
du 50° au 80' jour. Puis on -introduit l,~s traitements diffé· 
rcntléls : 3, 4 ou 5 traitements entre le 8!)" et le 1!!0• jour. 
L'annlrsc des capsules montre une forte nugmeutntion des 
trùUS de chenilles pùut' fo pmgrnmme A (17 q, contre 8 ;,_ 
O %1 ; les trnlt~mrnts doi"cnt ~tre espacés d" 15 jours nu 
plus jusqu'au 110• jout·. 
E!sni d'o:,pp(ication. 
1 - .lPiorr pulvérfarrtcm· - .1/omi,wr - JI,DiGOli:Y 1%0. 
Deu:c traitements ;fondnt·ds au début, puis 7 truitem,,nts 
diffèrentlcls out npporté ks doses totales n,L\. on l,g/bo.1 et 
contl·ibué nu:c résultats de t·Jcolte du tnblentt nbrégé füivnnt : 
( 7 tl'ai tements) 
i · 1 1· Récnlte DDT 
1
- Endr. I Litrn:i;~ 1'·' récol .. 
J I totale 
,\.vion , , .. , . 1 











' 1 03; '1 1 612 1 l 15J 1 t,5(1 
1 031) 1 1 ,;;;7 
d = 8t\ : d =: 11n j 
Hn.lgré nne dose h!gèremont plus ~levée l'atomiseur vient 
nprès les deux autrr:s mo(foq, L'avion reste le plus avantageux 
quand fo prnbiéme de faui-nfture d'c,~n se pose. 
Li, Colibd est ta,ebni,inem,,nt supérieur pour combnttrc 
ll<!lioll!i., qui fut ,,pecialcnwnt ,irulent. 
2 - .tiifon pt1!l.•fri,,t/c;1tr - Tmctenr cnj,tmbet1r - JLlNGOJ{.1" 
10û1. 
On 1·cprend l'essnl sur les rnèmcs bnses, le trneteur enjam· 
hem· remplace l'atomiseur portatif, Le parasitisme a o(fcrt 
des traits pnrtkulias : présence tardive d'Iphisflmns, migra, 









OlJ~~tv,1.tion~ L'nvlûn traite co1~raetcmcnt au m.nx.in1um 
13 mèl,·cs de largeur p!tr passage. Ln distribution du prr:.duit 
n~c,;t pns très r6guliè1·~ sur ces 13 mètret,. 
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Le tracteur <?njambc11r ne peut passer snns causer des 
dégàts appréciables en fin de campagne. 
Le coin.ri forsqu'on a nppris à le manipuler et â l'entre-
tenir régnlièrentcnl (boulets, cuirs de p,}rnpe·, donne satis· 
faction. 
En conclusions générales : Le trnitement Colibri convient 
très llfon nux petites surfac::s ou au:c ct1s spéciaux (inter-
ventions limitées dans un secteur). 
Le tracteur enjnmbeur, sauf ses défauts mécnniques pro-
pres, domwnt des résnltllts techniques très intéro,ssants. mais 
il est limité nmt deux premiers tiers de la enmpagne. L'avion, 
Intéressant par sa rapidité d"exécution, demnndcro.it soit une 
dose plus ékvéc soit une fréquence plus serrés en cns de 
parasitisme difficile à dDminer <ici. les Dystlerè.nsi. 
DISCUSSION 
L'organisation dea chantiers de traitements par nvio1.\ 
est diffiellement compatible a"ee les rotations d'irrlgutïon 
pnr aspersion. qui progress,mt hcnucoup pins lentement. L'frrl-
gnU.m pnr aspersion favorise l'extension de la bactèrio~c. l' 
reste seufoment 1a possibilité de traitements terrestres pnr 
tracteur-enjambeur, mals rlnns le cas dc cotonniers égyptfons. 
le grand dëv~loppcment des plants interdit cette prntlque. 
Pour des raisons de commodité, les plnntcurs malgaches 
ne sont nullement décidés à nbandonnor les traitem,mts pnr 
a,ion et J.Js tentatives d'irri,:>;C1tion par nsperston (faites, -n faut 
fo dire, d,ms des conditions assez imparfaites) n'ont pus 
donné dP. résultats encnu~ngennb. 
L'efficaciti, de l'Er,drine en pt1ys "très cht1JJd, 
Dans ln décomposition ac l'Endrinc, cc scrnlt surtout l'action 
du spedr~ ultm-violct plutôt que cetfo de ln tcmpJrnture qui 
serait â n1~ttrtJ en cause. 
Ri•que-t.on de retrouver des résidus d 'Endrine t1pr,rédabfos dt1ns 
la grainé provenant de cu!turas abondammcnl' haltées, pour l'huile 
alimenfaire qui on est exlralfo 7 
La mot.lente d'Endrino ~,:, décomposerait il. une t~mpêra-
ture Inférieure à celle nécessaire pour In dés<ldorBntton de 
l'huile. Aux cliamps, ln dècomposttlon par les ultra-violets 
se sup~rpose il. l"action do la tempé.ntllre ; en outre, la voln-
tills:i.tion ou la sublimnHon du produit peut Intervenir. On a 
ê<1oqué aussi une meilleure netion da l'Endrina en ntmos• 
phère humide. Ln stabilité et l'activité sont bonnes en août 
an Tchad ; ùn ob,,,rvc une neticn résMuclle npprécinblc 
après 13 jours dont 11 jours de pluie, c'est-à-dire. une rëma-
neni:e très bonne. 
Au sujet des ai,cidents cau,éa pa~ l'Endrin<,, 
On souligne [e très petit nombre <l'cmtioisonnements 
obs01·v~s dans des conditions normnles d'emploi. Par cnntre. 
il y eut quelques emp•}isonncmcnts nccid~ntel~ : (par confusion 
avec des boissons ... 1 enfnnt au Tclu;d) par nbsorptlon do 
,·iande d'animnl aynnt été lui-même volontairement empoi-
sonne mai3 surtout les mo,ts p11r action délibérée sont nom-
breuses : suicîdes ou meurtre~ prèmédHés. L'emploi de l'En-
drine comme poison de pèche ou de chnsse est très rJpnndu 
tm certaines contrées m.C .. \.."• et néces~itc des mesures 
ut·gentes. En romplncement, le Thiodan semble pouvoir être 
retenu mais sûn action np hicide est faible. 
Comparati"ement lt d'antres pmduits, l"End,ine ne se place 
pas en tête des produits dangereux mn.is vient assez loin 
derrière le Parathfon, ln Dieldrinc, etc ... qui nurnient ensemble 
causé des milliers de morts. Ln négligennce ()U l'ignorance 
dans l'emploi de l'Endrine 11 provoqué ln mort de nûmbrem: 
animaux domestiques : cnm1rdg, chiens, clmts, bœufs, ete ... 
les utilisaleul's apprennent vite il. se méfier de ce· produit on 
à t'utilise t· il. des fins variables. 
A BA1[BARI, nu cours de ln manipulation de produit, 
un manœuvre n reçu de l'Enclrine {lnns ln bouche. Après un 
Jnvage d'estomac uu dispensaire, il n pu reprendre son trnvnil 
normalement le t,mdemnin, sans suite sérieuse .• \.ucun nutre 
cas gr:ixc il. signaler en utilisation normale. 
Atomi«1tiona huileuses. 
En p11ssnnt tous les 5 métres, on ohtlent un rêsul!at 
inférieur au passage, ligne pa1· ligne ; cette technique a été 
retenue pour des essais ultérfonrs à B01JAKE. Avec 1:l 1/bn 
de microni5atlon lmlleusc, les résultats sont inférieurs il ceux 
avec 20 litres à BAMBAR!. 
Retour au menu
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Quel est l"intérJt p.ratiqu~ réel des put,:êt"isntiG~s hnE,:m.:ses, 
ruisq:ue four avantage fochni11.1e ~,,t fniblr, nu nu! c: qu~ les 
prix de rev-l!'!nt sont ·~~ angtnentntlon .s:;n'i[hle su:_~ cchlt dé~ 
ptt1YCdsntlnns aquens!'.!"s '? Certain,; c~:i r,a-rttctt:ier.~s d-2 culture 
dis~ersèe1 et i:n!combr•fo ,rarbt'es: p~nv~nt rt'.ell~n1ent profiter 
de ~e mod~ d'applfe~,':ion. 
METHODOLOGlE DES ESSAIS 
Condusion! d'ordre gànêral, 
La méthodologie dco; essrL~s m~!'it.'] un,:: diseussi,)U nppro-
fondlo : certnins facteur,. jour..t!t un rôle pltls ou molns dlf-
flcile i; précl~er, pennmt mod'.fler l'int~~pré!ation cfo certn!m 
cssnis. 
Rcipulsivil'S. 
Comme- premie1~ exe1npt,::; nous. 1_~cpr~ndrons PEndrin-~ 
et l'action t·éput,ive qt1'd!0 possède "lis-à-vis dM p,ipil-
1on., d'Earia~. Dnns fa mcitho;i~ prè<'•rntive celt·~ rèvul-
si,•lté J"Ue un l'Ô1~ 1mportnrt~ et pdmc,,.(llnl ;pl"otection rèd-
P'-'Oque). 
On pi:ut tourner la diffi..;uUè en pr~~unt des surJaè~~ e1c,. 
mentalms plus vnst~s et une proportion faible de parcelles 
trnitées it l'Endrine. l,; .Ji1poslt!f n~ doH donc pas tenir 
compte seulement des impe~atifs stnli~til'(U~s mah <l~s consi-
d~l'ations biologiqu~J ou écolog'r;,u•1s pr,;p1·es ù la plante, R 
ttin:;ect~, aux produit:~ tcstës, pn.rf.:;is a îeur com.p,lt:'.l:t:~ d 1i.nter-
action. La r/j,pulsi..vl"':è qe rr~nnifeste d~s 250 g_.-ba (1(! :vL\. Pin .. 
tc~ica.tion dc-s cllennk·s de st.ad~ un peu avunc-e n~.r~ lieu nu 
contrair~ qu:111,~~c en~~-ron -;Ml g .. -1rn. 11..\. Le-; ~n1ti:e,; produHs 
ti.;stës jusqu'iL pt"ésent n~Qnt ptts rnn:itrrl (Î8 rêpuhfrv·Uè. Sl Pon 
~,en tient nu p::,iné d~ vue p-rutiquc. 112s disy.,ositifq ne ':iüI~ 1 
donc pns les nièmes que ponr ttnt: étude d+;-; rtction:s e.lt: base~ 
Dlssymétri.-,. 
Lc'l invasions · pCriJhëriqu.os ·:: ou -'.: di:ssymétr!r;:uw, ··> sm.1t 
bien ccnnu~s elle.?. Dtt::rfercn~~ c.ht:2. Dip:.ti'•1P~--?is:~ ek,H .. t.c~ vux-
c~:;Zlès eHëmentaires n•on.t pn,;; toutc::G la· mème (t participation 1, 
aux bo:rdnrcs. 
L'action gentrnle s"!lr te n: i;t1:;au mo3-·~n dt? ln. population 
est nn troisième fi\d~t:t' ,;: pu!'n~ite ,- des diaposltifs d'ess,,fs, 
Si un produit est nctif contre le s':ndc mobll~ d'un ra,a_gct,r. 
au bout <l'un tempo, n ,: r,_urn ba\s~e <111 TI.Qmbr~ de pnr1uih,s 
sur Pensembie des pnrc~lles ~;,)Î'ilne~ ,1,u même de l'c,s~n!~ 
N<>tum des ob,erv<>lions pendant l~s """'"· 
Pour tous les dlspeo!1itif8 C·Û Pon ,;reut ~ppr-of,1ndir rinter-
p~ètntion, la connnts5ance de la flora1~on est frluclunt~ntale, 
permettant ln mise en èvidenee d~ r,inctiom qunsi-lnstan-
tn.rn:ics de ln vlante it. certains "PttrasUes 1lleU,,tllü= en pll;Mi-
cu[for1 et il ce:-rtain;:. tr.a~t,::-rr~cnts .. 
Si l'on cffc-.ctue: ln rl5-cûltc; ,·: nnx. ciseaux--:· Pon connait lc. 
nombre exnct de capsules rt?~oltè~s .. on peut tir;J-r fa.ciiemont 
ll(;:-. re:nse\-g,n-emcnt;; \"l'Jn1bt;e1.1.x. et e!lnnaitre ·Pimpa,rtr~nce dn 
,: shedding ,, enp~ulaire 3ans nvok a s1livre celul-t!i nu jour 
le j'>lll'. 
Enfin, en rapportant ln qunntitè de coton propre ottr,nu 
au oombr~ connu de cap,~ul~~g~ on dd-f..errain~ un -r indi~e d(l: 
profoction '.ê donnant une npp reclati,}n· très exacte d~ l'effl --
caclté moyenn~ des pM<ltlits ou dés progrnmm~, t~gte,, pen-
dant ln pcirfode de hrm-atlon des cu;_,sule3, En cmpbyant 
s!mplcment d% manœnvi:es, on iivifo co-mplêt~mcnt la labo-
rieuse étude détai11éc ,;u sh,)dding tout en obtenant une 
somme d'lnformations comparable. 
En culture irriguèc, ran.oJy5tJi quoti,Jienne des •.lt,.6ane.:c. 
tombé~ e~t extr~mement fa,tüt!,mse, sujette à des interpré-
tations fluctuantes ; en üèriniüve le'! rd~ufüüs sont souvent 
en contradiction fla~rantc ,y-:tcc les cn-n,;;lusions tï-rèr;s dc'i 
chiffres de récolte. Toutcfo\3, l'analyse débil.lèe menée par 
un technicien peut part\)ls ètrc utik pour un ~u_jef. bhm pr6c\s, 
t.n 1: récolte pm: tranches ·1- et l'analyse atnt!sti'luc pûrhmt 
sur 1tt prcm!êro rëcnltè ou sut' 1n 1"' + :!' r~c-~lte~, parahsènt 
ind!spensable,s dan~ ious les ~as ,.notamment celui de !a 
culture iniguéc, ou clé fa eultur,o de décrue. et parfüts de 
la cullur~ sèc1ie en très lwnn~ t~rro,, oiï nnê -., comp~nsaUc,n ,, 
lmportantiJ 3'6tablit t;htz ?~ cotonnh.n~. ..\. plus forfo rni;;on 
faut-il séparer l.ig chlfft·~~ (hi ~- :,\" ,:rrde ~- lCJrs('[Ue cdui-el 
existe. 
Dèaucottp d\~sS,i''..!s, mettan~ ~rl j,eu de~ prer..InîLi, ou de'l 
,Jo,e~ ou de,; pt0Jrn1n1ne-; ,:l"i:;fttcactté ao;;scz ,~Di3in0. so.1n~ cbscur-
ci.s et t,"lmbent dr1.ns l,Z:; domaine dll , .. ntJn ~i:gnificati î ':· \()1·squc 
l'intorpr,frttfon ~st donnée ~eufoment SU:' l"nnn~yse finalo, 
alors q:u"ttnc ana[ys~ pa~ !ranch(~., donrY?l'ait •l~s 1~[fsuJtnts 
ile Y,.tlcur s!gnificativr~ . 
.. \. pr-oprù~ du ,,.; shodd.ing :,:, prts dans son sens génèrnI, 
il convknt d~ remar•1ue:" que bcaucQtt{'! d'rtctions n~rünv-
mi,yues tendant it a~c~oltre kt pr,~dnction aboutissent à un 
accrr,issem/Jnt pnrnllé\0 <ln sheddln;;. 1l fnut êvito~ d<> raison-
ner trop simplüment M de rccb~rch~r seufoment un0 dirninn-
tfon du t:mx d~ ~hedd!nJ dans l•? but d'angmenter la pro-
dudton. Les resultnts [}nrlfob. tahsent {mtTc"roir une ron~ue: 
sf:ri:c d'interactions i.;ntr!!" b. piuntc et le mHien.. aprê-s: qne l~~ 
sh1-:{tdin;; p,arEu;itah,) n\t me f.!Hmln,~.. L·~extenRion des traitc-
mcnt5 prJcoces pa~·nit ,-;•appliquer à Feansembfo d{?i; culture-; 
de typ~ nm.-5U-:n·é, e:Uc tne-t c-n faveur aussi des pt·l)grnmn1es 
i,_ " cnl~m:I,:,ler p~éritn1, li ,:, partout où un mnié~id mêcnnlrfttè 
ÎIDîJO:"tant doit ~t,r; mi3 en Jeu. Ln rentab11isntfon d'nn 
cnùtenx: p.1,0 de ma!éri,il~ ne s',,htlent qu'av~c son pfoin 
ètnplot et ~a. rot.ati<m l!,mstrmte s·tn· un 1;,\y\mH,:e J.,mnê d<': 
cultur~s. 
P,m:- la culture sèche, à plusieu,.s repris~s, on a '-'Ottlu 
prêctser Ie nomb1~c de traitemt~nh. Le r~.:;uHat eV! ccc; ass:ais 
n'~st pag cou·,:aincantt celn est dù au fait qu·n n'y n pn~ 
nn nombrn fixe •lè traitements pour ce minimum 'lU cet 
'>pt1m·J.m 1-~che,~b.e. Xou~ avons rcc11erc11ô l'estim:i.!lon r,r~-vi-
sion=telle de 1n ful:utc rcit!,ïlt-?; pour ndup!er 1e n-:}mb'!'c de 
traitcmon!s nu vr;lnmc: rhJl à protéger. Pnrmi te-; dh·r:-r,;~,; 
cGt"LlH~tiono:;, nous :!1.-Vtlns 1·vtcnu ln variation d~! haut~ur ù 
deux dnfo~ donn<le~ et lŒ r~ndr;ment. Le dè"vel,Jpp~!ment Yéf3'.4 .. 
ta.tif t"t une date de mi-saison es! tu1e <;o:-te ta: d'întë~rnle 
mult\p,fo -,_. de,; ccr,J.ifü:ins ,l'étab\isg8ment ,1~ 1a µlnnle : -dr.lc 
de: semi~, entretien. fcrtUtM du ~ol~ tl"avnnx ng-ricolcs1 fumure-~ 
dra.ino.gc~ ck~~- On pont ddlcrmin~~r pi:n· une simple me~ure~ 
le~ d1nmps mêrHnnt de rer.c,·Qlr un pr•!miet prrygramme. Une 
deux:\'!mc n1e,;nre fatf:e un bots nnrès environ •lèt(:-rtniner-n 
ri,,.entu~Ueme"t une dcu"léme gê1°lŒ" de trnitomenh. L'appU-
cntion d0 cette méthod~ n'.:iff,:~ p~.s; de cc,m11Ucati<ms ~-pé-
dal!?c; '!t est à ta po:i."téc de~ rnonit•;u!"s, 
DISCUSSION 
llndrin.:.. 
LE. G.\l~L conf~r1ne .. L,acUon l"C'pulstve d"endrinc m~i~ 
JJ,éfère en mictQ-~se,ni de produHs, n~ tr!!.itc,· riu'nn bltfon 
sur troig ou cinq r.fin ,fo dimlnu~r J'.iff;;t ~.Spul,if d~ 
la sèrfo endrine. :.fals, en pratique, ~·est l'effet rcipulsif sm· 
papiH!ln,; qui amene un:; pt'ü te~Ut'.ln èconontique .. Tl faut n!a,t"-; 
e:;:pl·imct" cela par un w~snî cump(:n·tnnt do grandes parcdl~'J. 
En Irnn, on n trouvé jusqu'il 300 •JOIJ la~vôs à I'lwctare 
dan, d~s chnmp5 trnH~s à dcnx t"ep:-ises à 8 jirnrs d'tntcr-
~.:nllt; et olt P,od~llt' de P,!ndrin~ ètnit très t"nrte. 
On ~iil 1nnc.ct' u1;e fnbt"icnti,"Jn commercinl~ d"r:ndr-ine~ 
poudré moulllab le. celle-ci p,nsède-t-elle fo mème eff',t 
rripnlsif? Des poudres mouillnbl,,s mb:te~ donn~nt un t'ésul-
tnt global r.oml}arnbt!; â celul d'l2?. êml.ll:31!')ns~ nrn.f~ les e~sni"i 
aynnt ê:•! fnits sur p,•Utes pnrceUcs, les cnn~lnslon5 n,~ pen-
vcnt èt reo l\b9 o lue~. 
Méthoda• d'obsarvation. 
En Cùtc d'h·oi!.'t, l'étfüfo ,le !a florn1son est moins lmvor-
tantc tiue c,~He du shcddin;; ~ar la saisün e'.i'(: trè:l,:, courte, la 
rloraiscr. trè~ limitée ; l'dfet songtractif du shed.Jin,! est le 
fadeur déterminant et il montre ta cause e~acte di-'! la diml-
nutfon de pro(luetfon. 
Duns le cns k p 1ns génêral, QTI obtient gin1pfonH!nt le 
~hedding pnrnsitaire soit par dlfforcn~e ,_nombre (!<? cnpqu1cs 
réc1Jltèeq - n,)mb~e de fleurs Mmptées il un~ da!e h,:,mo-
loguc, soit par référ~n~cs à une pnrecll~ i: suver-témoin ,. 011 
1·,,cevant d!l trh nQmbr,:,u,: trnit,:,m,mts. l\ y a cks cas vrêcls 
où on a trouvé un p hts grand nombre cte chenilles ,lan, les 
r,nrcellcs recevant I,;s tmitmnenb nssurëm,mt fos plns crl'i-
eaees, !,J r0nseigrwm~nt brut ,est parfois tromreur. 
G~e,;t ninsi qu,; le,; mt}më"3 m6thü!.l~s ûnt donné à 130'C.\.KE 
,ks 1·/isult!lfs precis et ê. j['PESOB.\ des rêqultats difftts o!~ 
difficiles 1t interpré!er pnrce ,1ue 1c pnruqUbme c~ fos condi-
tions d,; culture sont bt~n différents. 
Retour au menu
Enfin, pour les bllrbadensc. un shedding réduit est favo-
rnble à une bonne protluction et la floraison seule n'apport~ 
pns de renseignements positifs sur les dégMs ,le Pcctinophom. 
C'est le rappo1·l entœ nombre de cap~ules, poids de coton sain 
et nombre de fkurs qui appol'te la réponse. Le Joug dép,mille-
mcnt du sheddlng ne prcsente aucun iutérèt, à B.\l\lBARI et 
BOSSA-N"GOA on l'a abm:u!onné, par contre. on fnit des comp-
tngcs de fleurs et des calculs de poids de coton moyen par 
fleur, do loges saines el attaquées, etc ... qui déterminent par 
différence le shedding capsulaire. L'analyse du sheddlng est 
difficile en culture lrriguM, les organe:,s snnt entmlnés par 
les eau:t d'irrigation dans fos sillons. L'étude du shedding 
serait donc à résen•cr aux <Hu des détrtilltles portant sur un 
D - VULGARISATION 
EXPOSE DE M. LE GALL 
RESIJME 
Le programme actuel se t'éalisc pnr avion Piper èqulpe 
de « ~Ucronaires ». Ln prix : 11 dirhams à l'h~ctare îvalcur 
du dirham : 0,07;; F"i repl'ésentc le collt du traitement avion ; 
les pradttlts sont fonrnls à part et donnent lieu à un achat 
groupé de ln part de l'Office National des frrtgations. Les 
trnltemcnts sont ob Ugato!res, toutes les parcelfos (fo cotonniers 
doiv~nt èh·o traitées. Le 1)1nnteur n'n pas à s'occuper des 
traikments. 
La constihttion d'èquipes pour les traiti;ments au s~l 
s'avè1·c dlfficile. LM équipes d'origine paysanne ont été pr~-
f1ll'ééS aux équipes de mnnœuvres non spéciallsècs. Un ~cil· 
Jrnr so!n ~st apporté de ce fait aux trnitcments. La pratique 
de~ tndtements eu équipes constitue nn premier pns dans 
l'éducntion ph:,tosanltairc des fellal1s. Point impo1·lnnt : la 
paye est assurée il. cltn([UC flu de semnine. Les équipes sont 
constituées av,,c les p1•opriétuires des plantations de coton-
nier5, Ln condnite des opfrntions se fait d'une façon col-
foctlve et esl r,lncèe sons la hnut\l aulol'ilé de l'Oh'l avec un 
encadrement teéhuiquo. 
Le recmtement n Heu dans le vl!lage même, la pny~ 
donne un appoint ll'argent frais eu cours de camp,1gne. Pro-
duits utllisès : endrlne el sevin. Ln production cotonniêre est 
p11ssfo de 3 :ioo tonne en '10/lO à 7 4 00 tonnes en 1061. Pour 
ce qtd e,; t de l'évoluiion future des produits, rappelons que 
l'on tente de diminuer la gamme cles produits p()Ul' pouvoir 
n'en recommnnder qu'un seul qui soit efficace contre Earias 
en dé.but de saison et Plo.tycd1·(1 par la suite. Le mode d'épan-
rl,1ge va subir une améliorntion par l'utilisation en 19tl::! d'un 
jet llotlveau, r,lus tard peut-être 1}1tr une rnrnpe do pulvé-
1·isntlon. 
Au Maroc, on retient 13 01)1J F/hn au planteur pour les 
tr11it~ments lncctlcidcs. Cettn somme pourrait être réduite, 
les traitements tcrl·estrcs pnrnissent plus chers que les tmi-
ti,ments [lnr avion. On paye le ki.1og1·amme d" coton-graine 
13tl F et en définitive, le bilan est avantageux pour l'org11nism~ 
ci,nJrnL 
EXPOS!z Dl'.: M. RICHARD 
RESUME 
"Le rirobléme de l'Algéde est dHfé1·ent suivant le mode 
d'lrrig11tloa. II y a incompatlbilitc entre les traitements aériens 
et les irrigations par nsperstou. Les 1·o!atlous étant de 10 
jours, il faudrait donc tmitcr seulement 1" 1./10 de ta surface 
par jour, et il ne peut ètN réalise qu'un traitement au sol. 
Plus l'lrrig«tion se llh•eloppem, plus on s'intèrcssel'!l à 
l'lt'l'igation par aspersion potlr mettre en valeur des terrains 
de plus en plus médiocres. L'irl'igation à In rafo exige des 
sols de bonne qualité physique. 
f..'.n .Ugdl'le, le pl'oblème des traitements a été rêsolu à 
t'aide d'nppnrcns p01,tés sur nn hnt. Au Mangoky, l'irrigation 
par nspernion parait elle-même impossible en rnisan du pl'ix 
élevé de l'dnergic nècessa\re. Le réseau d'irrigation pm· seguia.< 
pot·hh est trop onéreux pour l\fodagascar, il constitue un 
obstacle nux traitements terrestres. 
E.n .\.lg;édc, l'énergie étant Il un prix plu~ bas, l'irtïgation 
pal' aspersion et les h·aitemcnts nvec appareils pol't<is par 
335 
nspect précis de l'action de.s traitements. ,\u stnde -pratique 
et en vulgarisation, son utilité est mlncu d,:,vant le temJ?S 
exigé et les i:-ésult:its fournis. 
Programme des h'aitcmenh, 
On tend il nppliquei:- en Cote d'Iwoire, ln protection en 
ronction du potentiel, mais ks champs d'hir.rn/rm1 sont en-
tourés de champs b>trbadw,qe non traités qui sont dos rcser-
voirs à pamsitcs. Alt Togo, ln protection pnrnsltniœ est plus 
aiséè à ré-'!liser, il n'y n pns de cotonniers non m·,·acltès on 
plirennes autour des cases. 
DES TRAITEMENTS 
(leS mulets . ont donné de hons résultats. Ils ont pcrmh 
d'obtenir jusqu'à 4 Uhn sur 20 ha chez un planteur. L~ 
portago à dos cl'hommc do-.;font quasiment impossible en 
raison de la fatigue imposée. Le sidfatngc des vignes i,. 
déjà ~uhl cette évolu,ti,-,n, 
EXPOSE DE M. GALICHET 
RESUM6 
Au Tchad, on ne trnltc que les pa.rcclJes semées nu 
20 juin, i •• jui1lct m1 p tus tard. Ce ne sont cncoce que des 
parcelles de démonstrntion. Le problème du trnnsport d'eau, 
de la tnain-d'œuvre et celui de l'exécution se posent de fnçon 
a.isez complexe. 
EXPOSE DE M. CADOU 
RESUME 
En R.C.A., les snrfnces traitées sont extrêmement faibles, 
elles ont rllminurl. En 1959 ; 2 JJ3 hn, en 1~61 : 891 ha traités 
et cnco,·e avec de gmndes difficultés sur les drnmps trop 
tanU fs. La formation éducative est 1, faire. Les zones do 
productivité ne dépassent guère -IOO, 500 kg/bn. La princi-
pale pi:é,,ccupation est do remplacer l'endl'ine par un produit 
molns toxique pour l'homme. 
Pour l'épandage, il ne p~ut ètro ri:uestion que de traite-
ments ter1·cstres. Les zones de mcennisation offrent des pos-
çihllitês pour l'emploi des trnetcur.9-vnjambenrs. Pour fo mstc 
et pDUr de uombr1,uses années, on en restera eneore aux 
nppm·ells l_}ortés à dos d'homme. 
EXPOSE DE M. DELATTRE 
RESUME 
A )[adngascnr, les questions cfo ,;ulgarisation sont extrê-
mement simplifiées : par ln présence de ta C.F.D.T. et par 
celles d'org:m!smes gpêdalisés dnns les traitements e,T,\.:\li. Le~ 
progrmTJm~s sont admi~ après discussion avec la C.F.D.'I'., les 
pilotes de la T.Ur exècntent Temarcp.rnbfoment btcn les b·ai-
temrnts ,wlon. Il e:tistc une partie natnblo nou traitée par 
nvion, mnh il y a des plantours europ&m~ qui traitent par 
enjambcurn. Pour les cultures de décrue, ce sont des équipes 
de trattem,:,nts qui fanctiouncnt avec des Collhri en général. 
Il est probable qu'cns11itc l'avion pourra tntervenit- sur des 
surfaces plus vastes d qui seront bien regroupées au bord 
des fieu vcs. 
EXPOSE DE M. ANGELINI 
RESUME 
En Côte ,rivoÏl'c, le Ianccm~nt de ln c11lturc cks l1irsutm11. 
dont ln réussite dépend en m>l.jcur~ partie de l'cfficncilé de 
ln lutte phytosanltaiœ, en est encore :m stade de la prévu!ga-
l'isntlon. Le paysan ronruit l'eau, la mnln-d'œnvre et paye 
directement ks engrais. Le prix des produits et des appareils 
est déduit sm· le prix du coton en calculant sur un ronde-
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nient moyen d'un~ tonn0ihn. Pn>duits et appar,üls sonl f,1ur. 
nis par l'oi:-gnnisme p,nsëdnnt lé m'lniJpole. d'achat ,fo cette 
vart,fü\ (fo coton. 
Les prcmieë'9 '"esnlt11.t•1 s•,nt p~omettëllrs et H apparait 
que le t·endcmcnt moyen: cl'un·s tonn0 à l'11ectnre doit tü:,, Qbi_e. 
n1:.i ,;ur l'Cn5cmI}fo. da la Zùn~ C:e:1tt"e. Cecl 1:•-.:;p1•6s:r!n:.c fl•JU'S' 1~ 
pa:rsan un fi.1)'(101'\ }:f; 3':5 fli)i) F ·hn tJl faut ti.êâui"rL: l~s i1·:.üs 
d'engrals-, ri_uxquc,1•• 1:i.unnen-t. ,;'a.f'JUb.H' 1,;s 1 0!';() k~ d!'.:" m~ïs ou 
d"arachidcq ,,htenus na com·s ,ht 1''" c:;·e!~ de plnfo, 
La fibre ob~l)nu,~ e~t 1.:tc:xce,Hcnt0 qua1it1i, plus d".] 95 ~ 
de premiet· ehc,lx. snp6ri0ur~ au sh1mh1rd t du Telw.d. La r,6n~-
~u.~ de cetl.e ~-;.;;pértr;nc.} d,i'p,)Clclrn d~ la ,a,·al!!in· de I"on~ad?:~ment. 
Le service de Prntecaon di:!s -.-tég,~trnn: limit~ so::s nbJectifs 
à r(uelq:u~s cbamp3 de, d<lw.ùn:,trr,ti,Jn de l',:;rdro tic 2 i:I -l hu 
otrn.eun mn:is ne praliqui:: pas d1inter,~,~nE1ln généra.115.=:!e. Il 
collabore avec nRCT en citablissant ,fos champs d"ob5orva-
Lion et égatDmènt ~ ks 5tati•Jns ~cc1.1nrlaire·l d~a v·c-::-tisse:mr::nL~ 
n1uis H n'y a pas tr'nction d,~ vul~a-,~t.;atiott d~ g-rnn,.le tn"it·er~ 
gnrc. 
ProduUs utilisés ci !'extùieur: Endrinc - DOT - fICfl, 
Tmitcments r~all<Js il. PaV:1~ d'appcircib 1, dos udqnom~nt. 
Progrès : 
70 h~. traités en l!lùil 
250 hn. truitè~ en. t~flt 
1 200 lrn tmi'~-; en 1962 q,rfvls,on5 t ono, 
2 50·0 lia en p,:-évislans pm1r 1S63. 
EXPOSE DE M. RAINGEARD 
RESUME 
An llrali, en c1.!lh.1·e sèclw, la C.F.D.T. !l porté s.Jn effod 
p,:-inclp!tl su·r cert!lins -points fünités. 
De très bons r~sllltnts ont été obtenus pa".' l'il.ppli~nti,~n 
de 1noduHs insacl.id;J~.; el d'cngrs.is. Dans beaucnttp <l'~ndrolta, 
on no trou-vea plus unü grosse différence 8Ulre t"{!ndaments 
ottenns en Station ,,[ cetLs: obt,mu·; à l'e:..tèrieul". On obtenait 
jttsqu'à 1 1)00 Il 1 500 kg.ibn. 
OBSERVATIONS SUR LES TRAITEMENTS AERIENS 
Offi~c dn ~Ï1Jèl', 
Trot~ types d'appardh ,,nt éè emr!cyos : 
- ....:-\.n;.:;tc.r~ Piper P!l.'iXn-ee, ... L"'-J" 2t 
k ca\,=.tü ~1u -p't'i.x. do ~c,fi(!nt à V11ecta7~~ dvnne des csU-
mnUons vnl"lant di:; 21.J F à ~6i1 f-' a\~ec Pa.wnc~, contr~ 360 â 
313 F avP.c l'.l..mter cl 2:-;5 à ~;;,, F à l'.'lX 2 füivant 1'uti-
1isnti11n t;;t P1nfra5truchtr0 an sot 
De:s obg~rvations ~ur la cadèncc il ndoptêli: montr~nt que 
le-:; trnUements doivent è~l"G pt't5ventifs ·~t excktttés ~3;~tctnau ... 
quemcnt. La protccliQn e'3l ex~r:llent,"?. fo~ ren(km,)11t9 moytJn5 
obtenus sont ! 
- 2 OOü kg. lm 1t 1'iIONO 
- 1 70'1 Ic:,t'llll nu :i.rOLODO /absen~e de rebillonnn;p"i 
1 :::o,J Jcg·hn a,., KO..:llOl'}L\. •insuffhanœ et pa1.rfoi5 nbs~ncc 
cfo snr,:tag0~. 
Avec des meitkur~s condition5 de culturn ,-irr!gntion~ 
suffisantes~ ~ipù:cda;es d'eu:;raI<J à bonn•! épot"fUL:, r;,J.!"cl:.1ges 
cfftenc-cs·,, les r~nd1.;mcn:s moy~nc, n,:::.o:mtlllX à ntfo·ndre s•n1t 
2 OO!l et '.! ~r.o kg sur 5ol Dfon üt '.! ;,oo kg sur S'll lfomsi. 
...4..;p.;;..•t Jconcmiql!e d,:; l,1 ,~Hi'.turc inten;;ivc. 
Le~ charg~s financière5 t,:,tnks un débit du: phnteur en 
~ulturè irt'lguén S{}.Ut, 'P·:ur 1 ha de cvi.:.on ; 
-- R~clevnnce •)l"di~aire ~40 lcg 
- Lubour têgt~l' 31} 1(g 
- Eillonn<l''a 120 1,.c; 
- Ent:~tie..; 30 kg 
- Engrnis ~35 kg 
- Inse~ticido ·13!) kg 
1137 1tg 
Les deux derniers postes p,,u'o;',,nt èlre Iëgèrt!m~nt réduits 
ce qui amène la r,)dcvaJ1cc gIObule à 1 tonne d~ coton~graine 
tl l 'hecinrr:. 
L'appltctttion d'un,~ diilciplin:1 en.Hu-ra!•~ -pzêciso et une 
pt·otœtion snnitaiœ efficace peuvent permettre nn l)lnntcnr 
de tirer de sa ~ultnr~ cc,fonnièN un bénéfice int.Srcssant, 
Ill - DI VERS 
Le colloque a abo1·dci <lg::-Jemcnt ::IoG 1H'Obt~me'ii -va::-112,; 
t'elatifa aux 6tudts genémles sur fo sheddinJ, aux lt~~hicldcs 
et defoliants, il l'aUHsation de rndiri··15G[opos dnns 1a r,0cll~tclle 
biofogiqne., etc. 
C~s sujets n\1r.n.nt pu 'rec~vQtr qu'11n dciv,'.!,1oppcmcnt limHJ 
tJt soî'tnnt un peu r!u eadre d~s jourth~as phytognnitnir~~1 n~ 
seront pns 1·epris dang ce compfo rendu mais rece"ro nt' l.outfr 
Pa-t.tenlion des spf~hüis\e::a intûl'.'o~.:;ê~ 1 e't î,~ron~ l1obJ~t d~un 
e~.:nmcn plus complet forsqu0 de5 rêqnltnts plu, génémux aul."on! 
citd obtenus. 
CLOTURE DES DEBATS 
]VI. E. Sm~:;, t'résldeut de l'I.R.C.T., ryuis :.Dt i'<;m,.'l1;n.; et 
Lrrü1LL1En 1_•emèecic-nt vi .. ,,..~~~nl fog pi!ro:;Ûnnillitès scientifiques 
qul nou'l 3.,;si•üent do l~:n~s con3,:-ils1 et ft!llc!t•~nt les cb21"d1ct1rs. 
ir. LRcrLL!ER in~l~te sur Pinté~èt p1·utique d~s con:::lusîons 
dëgagêea au conrq de ces j,oU!"nées. 
M, Sim~ clot l~5 débats en mppelant ln diversitc des 
taches qui reviennc1nt aux discip Unes phyto~anitlllre~ et tes 
p rogi:èa considérables qui onl pu è!re enregistrés CM deë-
nièrcs unnêü.5 grde~ à ff.ixt•::n3l•n1 de fouri; a.pp ticutions~ 
Les pays nfrkains pro(luctt'.!nrs de coton ont souvent 
conodence: de rintër•H d'un ol';~anL:;mtJ de rechercl1as et baau-
coup d'tntra eux ~oulmitent pouvoir ètm épnulés pur un., 
C>)opàation plus lurg~. L'I.R.G.T. offre cette eoO(Hlration dans 
deux d,:;maines : l'amélfornti1Ju de l::l prc-dnction des plantes 
textHes f:'t ln formation d~'l ca..-lre:s ~t de-; ngr!cttltout''1. Nous 
devons faire connaitre nM rJaiisatlons et n,:,s pt'ogrnmmes 
afin qne chr,cun des Et!lts intéresses proflto de la similitu<lc 
de buts on d8 morons que nous po.1vons mettre en commun 
IV ~ R ~SU M ~ 
Co11dîtîons gënër<rle9 du i,-,,rodfüm c;. 
"Ev.:,1ution très rr:arri:uêe dans l"a:Jpcct -rarnsHalrc ;~h16:-al ; 
hnp<H'tanee nccrnc d~ l';\.r,wmpio:e. diminution d~ In b<1.cté-
rlos.:, en Cllte ci'[voirc, développem~c.t plus ou m.ih13 lmpilt'-
tP,rtt d'flc!ioatis et des Tétruny(EueJ. 
Les rrofÇrèq n_grnnom1ques rêaliaés tendront 1t faire dë...-ie,· 
cet"t~h,~ but5 d'è--:c:.r,èrimcntullon, -pt.? cxcmv\o1; \es sen1is prë-
coceq et fo~ t'ricol(~s c,vnnc(i~,i éviteront I!. lu plnnl,, des 
nttaqu~s de ts:n:::tc une série dc, parnqites. mnis ao!centu:ero1nt le 
r01e d 1 aui'..r+JS _ déprêdateursp 
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Biologie des parasites, 
OQs travaux partic1tlfo1•s onl éti\ menés : 
- sur Dipcœop.d;, par 1f. GALICHllT (Détcrminisnt<l du dèhut 
et <.fo la fin de diapause). 
- sur Lyfllts et Jilride,9 par III. C.-nou (.taxonomie, relation 
avec les problèmes lie sélection et de Pathologie), 
- su1· ."1rm1roploce et Pectlnoplwm gossgpielia par )I . .\J-1-
,muxr t Biologie et résistance de la plante). 
- sm· Earias et Pettinophora [IDssypidla par ;.r. Lu GAT.L 
i,Phénolog:k rclativei. 
- sur ln lutte b(,,(ogique, 1[. Gur,oN a apporté des précl• 
slous éxtrèmement intéressantes qui vont permettre vraisembla. 
b lemcnt d'ouvrir ac nou ,,eaux horizons à cc cliapitro très 
imp,n·tant mai~ délicat. 
La qucst\ün du quarantaine a été longuement di~cutée et 
nous souhaitons une réglementation très stricte pour l'tntro. 
duction des. semences~ 
Tr11,tentcrtt~ i11.-ecf'iciclè~. 
Accord assez général sur la vnlcu1.' d'efficneiM très complète 
de l'en.lrine et du DDT soit isolés, soit en mèlangc, avec 
que lquos cns particuliers : 
- Gtrnathion • sevin pour Platyedra. 
- ,fotnsystox pout Tétrnnyques 
- Aldrinc et HCH dans Ce sol, 
Les ré~ultats apportés par ln lutte cllimique classlq11e 
ont été très satisfaisants à 111 eondition qu'elle s'app tique à 
des connaissnnces très précise~ quant il la bio logic des pnrri.-
sltes et a des conditions agricoles générales, satisfaisantes. 
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Méthorfa[ogie. 
Une confrontnt!on fort utile des diverses observations 
faites nll cours d~s essais n permis uno revuo des a vantageg 
.d inconvénients respectifs. 
Vul9ari~<1tîon. 
Positions dlffèrentes suivant les Etats, ccrtniu~ semblent 
progresser de fnçon trés sntisfaisnnte dnns leurs progmrnmes 
phytosanitaires. 
Phytop11fho!ogio. 
Accord snr ln nécessité des traitements mixtes cles semen-
ce~ dans In plupart des cas. 
Les études se rapportant il ln fn~a.riose ont été longue. 
ment commentées. La question de mothodologle de la Sélection 
contre la fusariose est très intéressante il travailler et à 
m~ttre au point de façon complète. 
Ma!adfo à virus. 
Ancun progrès t·éa!isé, tout le chapitre nccesslte une 
rept·ise d~s études gênéralcs et pratiques. 
Pourriture dc:,s c<1p$ules. 
Action. remarquable d~s insecticides dans la diminution 
des pourritur~s, soit directement en supprimant les insectes 
piqueurs, soit indil'ectcment en améliorant l'état de sant~ 
de la p 1ant" en général, et en p hiçant la frucl:ificaHan à uno 
époque plus favorable. 
